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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

t.1'1 article de fon<l de l'''Ullus" 

l..Ja 
de ce matin Le départ du President 

du Conseil Le 
Il y a quelque chose de profondé -

ment impressionnant, - toute con-
sidération purement politique mise à 

sig11ificalion des élec­
lllunicipales • 

IOllS 
M. CELAL BAYAR AVAIT FAIT UNE 

EXCURSION A ALEMDAG 

retour d'Espagne des 
Légionnaires italiens 

----·---part - dans l'effort déployé par l'I-
talie en matière d'autarcie. Il offre au 
monde le spectacle d'une nation tout 
entière mobilisée dans la lutte é · 
pique contre la matière, pour arrache•· 
à son sol tout ce qu'il peut et doit don­
ner. 

Ankara, 12 (A.A.) - L'e Ulus > publie 
ce matin l'article suivant, dans un cadre: 

S'il n'en était pas ainsi, si dans une 
maison l'attribution des pouvoirs ne se 
faisait pas suivant Je principe patriarcal, 
si tous les n1embres de la famille devaient 
se prononcer à leur guise, des divergences 
et des conflits sraient inévitablse au sein 
de cette famille. 

Le Roi et Rmpereur y assistera 
Le premier ministre, M. Celâl BayH, j 

arrivé, il y a deux jours d'Ankara, est 
reparti, hier, par wagon spécial ratta-
ché à l'express. Il a eté salué à Haydar- Rome, 12 A.A.- Un communiqué of-\ qu'à leur esprit de sacrifice. 

« Les télégrammes qui parviennent de 
toutes les parties du pays nous appren­
nent qu'au cours des élections municipa­
les qui se sont déroulées pendant dix 
jours, les électeW'3, hommes et femmes, 
ont usé de leurs droits de vote dans une 
proportion de 80 %. de 90 % et même, 
en certains points, dans une proportion 
supérieure et que tous ont voté en faveur 
des candidats du Parti Républicain du 
Peuple. 

p~a par Je secrétaire général de la f.iciel annonce que les légionnaires ita- , • 
Présidence de la République, M. Hasan liens en Espagne e!' voie de r~p_a~nc- Les légionnaires italiens se sont concen-

Le •pays où fleurit l'oranger>, le 
•pays des fruits d'or et des roses ver­
meilles>, si comblé par la nature au 
point de vue de la beauté des sites et 
de la douceur du climat est peut-êtr<' 
l'un des plus démunis qui soient au 
monde en ce qui a trait à ces richesses 
du sous - sol, charbon, fer, mines qui 
sont à la base de la prospérité des 
grandes puissances industrielles. El 
cependant, les Italiens s'obstinent li 
compenser toutes ses lacunes et ils y 
parviennent; à trouver des succédanés 
à toutes les matières qui leur man -
quent, convaincus qu'il n'est pas de 
pays pauvre quand on dispose de ces 
deux facteurs éternels de toute créa -
tion : l'intelligence qui dirige et les bras 
qui exécutent. 

Le cercle des Municipalités de nos vil­
les et de nos bourgades s'est élargi, sur­
tout dans nos localités, où la population 
est faible ; mais comme elles continuent 
être formées par les membres de familles 
qui ont des relations étroites entre elles, 
l'intérêt témoigné à l'égard des élections 
s'est accru d'autant. Dans les villes à for­
te population, par contre, les facteurs qui 
inte1\riennent dans les élections municipa­
les sont constitués par une série de rai­
sons personnelles, locales et politiques. 

Riza, l'aide-de-camp principal, M. Cc:- ment, seront gr.~upes en deux d1v!s1ons trés dans la petite ville si caractéristique 
lâl, le directeur du cabinet parllcuher et conft rme qu tls débarqueront a Na- de Rioza où, dans le passé, ils venaient 
du Chef de l'l!.'tat, M. Sureya, le gou -1 pies le 20 octobre. se retremper les muscles dans l'intervalle 
verneur.~maii;:e d'Istanbul, M. Munid - J ls seront tr:i-nsportés par quatre va- entre deux batailles sur le front du nord, 
dm Ustundag, le commandant du coqos peurs. L'arnvee des légionnaires sera sur celui de la Catalogne ou sur celui du 
d'armée, géneral Halis Blyiktay,le com- l'occasion d'une grande manifestation Levant. Quelques chiffres suffiront à in­
mandant de Selim1ye, genéral Osman patriotique à laquelle le Roi sera pré - diquer ce que fut l'action de ces hommes: 
Tufan, le directeur de la Sùreté, III. sent. ils ont eu 3.000 morts et 8.ooo blessés! Di-
Salih Kiliç et plusieurs autres person- UN HOMMAGE ESPAGNOL manche dernier, le généralissime Franco 

Ce fait a une grande importance tant 
au point de vue national qu'au point de 
vue international. Il démontre combien 
forte et ha1·monieuse est l'unité de la na­
tion en ce qui a trait à la compréhension 
et à la gestion de la chose publique. 

nes. a distribué aux légionnaires, réunis dans 
Vers 13 h. 30, le premier ministre, ac- AUX LEGIONNAIRES la plaine de Lograno, une cinquantaine de 

compagné par le gouverneur-maire, e- ITALIENS médailles militaires et a proclamé com-
tait passé dans son auto, à bord du - o - bien a été grand, sous tous les as~ts _ 
ferry-boat No 67,, du §irketi Hayr1ye a Burgos, I 1 - La presse nationale salue et non seulement sous l'aspect militaire _ 
Uskudar, d'où il s'était rendu jusqu' les volontaires italiens qui sont rapatriés l'appui donné par l'Italie de Mussolini à 
aux environs d'Alemda.g, pour etfec - et rend hommage à leur héroïsme ainsi l'Espagne nationale. Dans tous les pays, on considère les é­

lections municipales comme un sûr indice 
des tendances de l'opinion publique et de 
ses dispositions politiques. C'est là d'ail­
leurs une vérité évidente. Car la différen-

Ces difficultés et cette complexité mê­
me des élections municipales en font l'im­
portance et la signification. 

tuer quelques études. il était rentré à ~~~~-=---~-===~ 

Un siècle d'expérience d'économie li­
Depuis le jour où le programme du 

Parti républicain du Peuple a commencé 
à présider aux destinées de la nation et 
du pays on a toujours constaté cette gran­
de unité. 

16 h. en ville. 

La reception ues co111bat­
tants anglais par Je Ouce 

-o-

bérale a démontré que l'indépendance ce entre les élections municipales et les 
véritable est impossible sans l'indé _ élections pour les autres assemblées natio­
pendance économique. Une nation peut nales réside dans le fait que la popula-
gagner militairement la guerre, rem- tion de chaque ville et de chaque bourga- le dl'l,•uu,· ilnla1111111m· au l.011-
porter vingt victoires, mais être finale- de est appelée à désigner les personnes Les bienfaits de ce régime et de ce pro-
ment vaincue et succomber sur le ter- auxquelles elle désire confier les pouvoirs. gramme, l'activité qui s'étend tous les 
rain économique. Et ces personnes sont tr~s nombreuses. jours davantage dans le pays et Y répand 

S'il fallait à ce propos un exemple Ceux. qu_e l'on ~hoisit sont ceux qui ont la prospérité, ont suscité une si grande 
concret qui put offrir en un raccour- témoigne, en meme temps que df' leur at- confiance et une s· rofonde affection 
ci frappant, brutal même par son élo- tachement à la patrie, à la nation et au dans tout le pa ~u,['ie régime et le 
quence et sa précision, l'image - type parti, ct: leur compé.t~nce dans les affai-1 Parti sont deve:~~ entièrement la proprié­
en quelque sorte, de l'importance pré- res publiques et mumc1pales; ce sont ceux té d 1 . 1 ti' t. t . . , . . . e a nation et a na on appar 1cn 
pondérante du facteur économique, les qui ont conquis 1 affection du milieu et de au régime et au parti. 
Italiens le trouveraient sans nul dou- la population qu'ils doivent représenter ; L'importance de ces élections opérées 
te dans la terrible épreuve des sanc - bref, ce sont des gens capables et vertueux 

dans les conditions de plus grande liberté tions. Ils n'ont pas oublié la leçon. qui représenteront dans les assemblées au 
La lutte pour l'autarcie, c'est-à-dire sein desquelles ils seront élus, la volonté et dans le cadre des plus larges pouvoirs 

l'émancipation du pays de toute dépen et les intérêts de leurn électeurs. Les ci- légaux, réside dans le fait qu'elles ont 
d ' · d' 1 b permis de constater la soludarité qui lie, ance econom1que, est ai leurs ien toyens pourvus de ces qualités ne sont pas 
antérieure à la campagne d'Ephiopie et rares dans notre pavs. C'est pourquoi, en du plus petit au plus grand, dans une é-
à 

1 

troite union. ses répercussions internationales.El- apprenant que tous les électeurs ont don-
le correspond à l'une des plus ancien- né unanimement leurs voix au Parti, nous Ceci nous appar&ît tout naturel. Car 
nes idées du Duce, l'une de celles à la en avons conclu que la fusion est corn- c'est par le régime d'Atatürk que les élec­
réalisation desquelles il s'est le plus at- l .,1ète entre la population et le parti, que teurs turcs ont conquis leur mdépendan­
taché. Elle a été poursuivie après la 1 cette unité est évidente. ce et leur liberté de vote et constituent 
chaude alerte de 1935 avec une éner- Les compatriotes compétents, après une génération pati·;ote et éveillée qui a 
gie accrue. Et l'on peut citer beaucoup mûr exawen et sur les indications du obtenu son émancipation par son attache­
de domaines où l'émancipation envi - Parti, ont fixé les personnes qu'ils enten- ment à la République. 
sagée et souhaitée est déjà réalisée. daient élire ; ils ont choisi les plus dignes Nous avon~ démontré, à propos des ~-

Mais il faut que le développement de et les plus capables. Et ils ont pré<enté l lections municipales, que cette unité exis­
la production suive le développement ces candidats à l'approbation des concito- tera toujours, partout et en toutes choses. 
démographique de la nation. Ainsi, M et des conflits seraient inévitables au sein Quel bonheur que de pouvoir se dire Turc 
Mussolini l'a dit avant-hier à la réu - ont donnf leurs voix. et d'être Turc 1 
nion de la commission suprême de ~·-------

Le ministre de !'Economie du 
Reich et Mme Funk ont quitté 

hier Istanbul 

Cl. I ll)Jh'I"\ IJI" 

-o-

Londres, 12 - Les journaux souli­
gnent les chaleureuses impressions que 
lord Cavan a rapportées de sa récep -
tion par Je Duce. La satisfaction de ln 
presse, à cet égard, est très vive. On 
attache une signification toute spé -
ciale au fait que M. Mussolini ait tenu 
à recevoir personnellement les mem -
bres de la mission britannique venue 
pour visiter les cimetières de guerre 
anglais. 

L'c. Evening Standard écrit à ce pro· 
pos que si ja111ais M. Chatnberlain dé­
cidait de se rendre en Italie, il trouve· 
ra le terrain excellemment préparé. En 
effet, le délégué britannique au con -
grès •Volta• a précédé les événements 
en saluant le «Roi d'Italie et Empereur 
d'Ethiopie>. 

1 i t" 

--0-

1 .t'S r,;solutions du cono 
1-o 

panarabe du Cai1·e 
M. FLANDIN A MILAN 

Milan, 12 - M. Flandin voyageant à ti­
tre privé, accompagné de ses deux fils, est 
arrivé aujourd'hui ici. 

PRODUCTION MrNIERE YOU 

GOSLAVE ET L'ALLEMAGNE 

!'autarcie, on ne se contente déjà plus 
d'assurer le ravitaillement et l'outil -
!age du pays dans ses conditions ac -
tuelles, tel qu'il se présente aujour - . 
d'hui: il faut que la production de blé, I 
Par exemple, soit portée à 90 millions. 
chiffre nécessaire pour une population 
de 50 millions d'âmes - la population 1 

que comptera la péninsule dans quel-

Qui ne se souvient des haussements 
ques années. 

1 
d'épaules et des sourires qui avaient Notre 
accueilli la «bataille du blé> à ses dé -

hôte fera part au F h d 
1 Belgrade, 12 (A.:.;. La correspon 

Ue rer e dance économique du <Jugoclovenski Ku-

?uts ! Nous avio~s lu, pour notre paz:t. ses impressions 
11 v a quelque dix ans, dans une tre~ 
~~cte revue de s~iences éconoi;riique~ 1 Le ministre de !'Economie du Reich' Hamdi Arpag,a insisté sur le grand dé· 
un ~~1c!e tres . docum~n~e ou et Mme Funk ont quitté, hier à 20 h.I veloppement du commerce turco-al -
ch SP_ec1al~ste au_ss1 . autorise 9ue 20, notre ville, par un wagon spéciall lemand. 

agrm, demontrait, chiffres -en ma1'!S: attaché à leur intention au Convention- LE MOUVEMENT COMMENCE EN 

de Turquie 
rir• annonce que l'Allemagne aurait of. 
fert d'acheter, pour une période de cinq 
années. les deux tiers de ta productiof": 
minière yougoslave. Toutefoi~. le tourna' 
souligne lui-même que cette info~nt:on. 
venue de Berlin, ne peut être acccptfc qL: 
sous réserve. 

~ue la ce~sat10n ~es arnvai;es .d.e o~e ne!. Ils ont été salués à la gare par le 1931 CONTINUE .. , 
1 t de fanne de 1 étra~ger signifierait Vali M. Ustündag le consul général Notre éminent hôte a fait l'histori- LA CELEBRATION DE 
s~ef'ort d_u port de Ge_nes, parc'leq~c~ d'Allemagne, le Dr. T.oepke, le direc- que des relations commerciales et é - L'ANNIVERSAIRE DE 
d' fectuaient ces arnvages, est à teur de la police et diverses person - conomiques de l'Allemagne avec les VITTRIO VENETO 
tir~ un dé~stre plus g".'nd, .P?ur l'i- nalités. pays du sud-est de l'Europe dont le/ 
ahe, plus reel et plus 1mméd1at que LA PRESSEI · · · ' -0-

tout d" d . . L b LE MINISTRE PARLE A pomt de depart remonte a 1931. Rome, 12 _Le vingtième flnniver 
e epen ance econom1que. a a - . . k t c• t d · tte d t d't 1 · d . ' 

taille du blé a été pourtant livrée; elle . Da.n~ la ma_tmee ~e 
1
n
3

rh ~il ava\ le •m esh •. epts ce d ~·iii 1 -1, que ~a1,re t: V1tt?rio Veneto, sera célé 
a été couronnée par une victoire corn- v1s1té es mu;iees et a . ava1 co arc ~ i_n e,neur d~ t emfgn~a re cet' e f.~nee avec une solennité ton 
PGlète. Et, comme par hasard, le port de reçu

1 
les

1 
rf~pr1esendt:in1ts de la pre~ atux: soi~nsmence aods :itgrabn 1tr ed quet es ~ teLepar

1
1cuN1cre. 

êne d t 1 d' d ·, que s 1 1t es ec arations swvan es. en pr Ul s ru s e no re pay- cr ovembre tous les drupeai "< s a connu pen an es 1x ernh·· J' . . se t 11 f t · t . ' - l res . d, 1 t . « expnme mes remerciements aux son accrus. au aussi no er que, et enseignes de l'armée de la marin~ 
f annees un eve oppemen qui en . d . b. da t · t JI d t J' · J' · ' '' ait le 1 d t d t f' • representants e la presse qui ont 1en ns ce m erva e e emps, econo- de aeronautique et de la Milice ceux 
. p us grau cen re e ra 1c ma- 1 - dr à . 'tat· L mie des p d l'E d d t d t ' · r1tirne de toute la Méditerranée! Preu- v.ou u repon e mon mv1 ion .. ~ , ays e . urope u su -~s es sep communes décorées de la mé-

Ve que les statistiques disent surtout ... lege_r acc1d
0
ent dont z;ia femme a ete a egale':"en! réalise de. grands progres. da1lle à la valeur militaire, ceux de3 

ce qu'on veut leur faire dire. victime, ma ~ourru _ 1 occas10n de pro- Je suis sur et certam pour ma part an~1ens combatbnts afflueront à Vit-
Aussi bien, ce problème du blé n'est longer m?n seiour a Is~anbul et dt. ( V01r la suite en 2ème page ) tor10 yeneto. Des feux de joie scronl 

%e l'un des multiples aspects de la mieux vorr ,.cet.te belle vlile. . . LE MEURTRIER DU GENERAL allumees la, nuit ~ur les collines d'a-
l~tte pour l'autarcie. L'aspect le plus! C~ qui _m mtéresse le plus .1c1, ce ~nt PEEFF EST MORT ! !entour et 1 on executera des chants de 
reconfortant à notre sens est celui les etablissements commerciaux et m- guerre. 
Présenté pa~ l'effort tenda~t à corn _ d_ustriels. Je. me suis entretenu: à. plu~ . -: 

0 
-. . Le 2 Novembre, i:nesse. de camp. L•r, 

Penser, à force d'ingéniosités au ser - 'sieurs reprises, avec vot;e em1~en .~ofia, I.• (A.A' - L assassin du chel ~rapeaux, seront disposes autour de 
Vice de la science, ce que la nature a chef de gouvernement.- J a1 écoute a- '.:1 etat-ma1or de l ar;née bulg~re arant dû 11 autel.. L h?n. Delcroix prononcera une 
refusé 1 t' 1 vec la plus vive attention son pomt de etre trépané ce matin à la suite dune hé- allocut10n a l'issue du service relimeu>; . 

au so na wna . . d t· . t, t . é éb l dé éd l . D l' . ~· Le BI C t• ta! durant les J vue au suiet es ques 10ns m eressan morrag1e c r ra e, c a e soir sans a- ans apres-midi, inauguration du Mn-
" ocus on men , 1 li d . · · • d 1 b c,l.!erres de Napoléon Ier nous a valu e commerce turco-a eman . voir repris connaissance. see e a ataille. aménagé par la coni-
le sucre de betteraves r~mplaçant 12 UNE TROUPE ALLEMANDE M. J\\;1 j..,k \' p ote te.. 1 mune de Vittorio Ve_neto. 
sucre de canne· le lanital et vint au- Le 3 Novembre, depart des drapeaux 
tres trouvailles' tout aussi surprenan- V 1 END RA EN TU RQU 1 E Londres, 12 f A.A.) · On apprend dans pour Rome, par trains spéciaux qui fe-
~ea rappelleront aux générations fu _ Nous sommes d'accord avec lui en les milieux soviétiques de Londres que ront halte à Téevise, Padoue, Ferrare 
Ures Je blocus des sanctions. qui concerne le renforcement des re- M. Maisky, ambassadeur de l'URSS à et Florence où des cérémonies marque 
Ainsi l'efort d'autarcie en Italie ap- lations culturelles existant entre les Londres protesta aupràl de lord Halifax, ront leur passage. 

Paraît de plus en plus non seulement deux pays. La question de l'envoi d'ar- dans l'après-midi contre le discours pro- 4 Novembre, transport et cortège 
~0tnrne Je triomphe d'un grand idéal tistes et notamment d'une troupe d'o- noncé hier soir à Shorehan par lord Win- des drapeaux sur la place de Venise. 

1 ati?naJ servi par une foi et une vo _ pérettes d'Allemag!'e en Turquie a été terton, chancelier du duché de Lacastre. Les anciens combattants feront haie Ir 
l\0 nte sans défaillances, mais comme u- également exammee.> On sait que lord Winterton déclara qu' long du parcours. Messe sur l'autel de 

e contribution décisive à l'œuvre du Le Dr Funk, après avoir prié les jou;- au cours de la 1•-'cente crise internationa- la Patrie. Deux grandes couronnes se­
:o~ès, au triomphe de l'esprit sur la nalistes de faire ~e:isortir le gr~nd ro- le l'URSS se contenta • de faire les pro- ront déposées sur la to'?be du Soldal 

at1ere. le joué dans sa VlSlte en 1'.urqu1~ par messes les plus vagues en r.aison de sa fai- Inconnu au nom du Roi et Emiereur 
a. PRJMI 

1
1•ambassadeur de Tui-quie a Berlin, M. blesse militaire •· jet au nom du Duce. 

Le lteich con11} e 3.15().000 
ciloye11s de plus 

----~·~-

Et son territoire s'est accru 
de 30.000 kilomètres carrés 

Berlin, 12 - L'occupation par les trou­
pes allemandes du pays des Allemands 
des Sudètes, achevée avant-hier, a fait 
passer sous l'administration du Reich 30 
mille kilomètres carrés de territoire et une 
population de 3.150.000 Allemands qui 
sont réunis ainsi à la mère-patrie. 

La police du Reich a occupé partout 
les postes de gendarmerie abandonnés par 
les Tchèques. Des difficultés ont surgi du 
fait que ces derniers avaient emporté tout 
le matériel, Je mobilier et les installations 
diverses des postes. Mais on a pourvu ra­
pidement au nécessaire. 

La police assure la réglementation du 

trafic qui s'effectue partout de la façon la 
plus parfaite. 

On communique que la population 
tchèque est loin d'avoir évacué les ttrri­
toires cédés au Reich. Ainsi, à Witterberg, 
par exemple, subsistent de nombreuses fa­
milles tchèques qui ont accueilli sans hai­
ne l'enti·ée des troupes allemandes. Il s'a­
git généralement de familles d'ouvriers 
qui ont travaillé en Allemagne et qui ap­
précient les avantages au point de vue ~­
conomique de leur incorporation au Reich. 

Dans la zone de frontiùe, beaucoup de 
paysans préfèrent se rendre aux marchEs 

(Voir la suite en 4ème page) 

Après une courte interruption 
les pourparlers de Komaron 

seront repris aujourd'hui 
Komarom, 12 (A.A. )- La séance de la 

cominissîon des experts hungaro-tchéco­
slovaques, levée hier à midi, reprit à 15 
h. 15. On laisse entendre dans les milieux 
proches à la délégation tchécoslovaque 
que la discussion de tous les détails ne 
pourra pas être terminée et l'accord défi· 
nitif ne pourra pas être fait avant la fin 
de cette semaine bien que les négociations 
soient menées dans une atmosphère très 
amicale. 

Au cours de la séance d'hier, la dél~ga­
tion tchécoslovaque a présenté un contre­
projet qui doit encore être approuvé par 
le gouvernement tchécoslovaque. On s'at­
tend que ce contre-projet soit api>rouvé 
ce soir par le gouvernement. Aujourd'hui 
à midi, la commission de délimitation 
comparera les deux pro1ets et une déci­
sion devra être pri ~e. 

Budapest, 12 (A.A.) - M. de ,Kanya,mi­
nistre <les Affaires étrangères et le comte 
Telcki, ministre des Cultes, sont rentrés 
hier après midi en auto de Kamaronf à 
Budapest. 

Ils ont été reçus tour à tour par le pré­
sident du Conseil M. lmredy et par le 
régent Horthy. 

Les pourparlers avec la délégation slo­
vaque seront repris ce matin à Komarom. 

Prague, 12 - Un Conseil des ministres 
extraordinaire s'est tenu hier à Prague en 
vue d'examiner les négociations avec la 
Hongrie. 

s'accroît. 

Le général Sirovy, prési­
dent de la République 

tchèque? 
Prague, 12 - Suivant certaines in­

formations, le président du Conseil ac­
tuel le général Sirovy serait candi -
dat à la présidence de la République. 

M. BENES A QLASGOW 
On apprend aussi que M. Edouard 

B~nès, à la suite de la prière de quel­
ques jeunes étudiants écossais a ac -
cepté de poser sa candidature au pos­
te de recteur de l'Université de Glas­
gow. 

Lts Juifs en Italie 
Rome, 12 - D'après les résultats du 

recensement des juifs la province où 
l'on compte le nombre le plus élevé 
d'israélites est celle de Rome, avec 
12.943, suivie par Milan avec 10.219, 
Trieste, 6.085,, etc... Les provinces oit 
il n'y a aucun juif sont celles de Bene­
vent, Rezzio di Calabria, Caltanisetto, 
et Traponi en Sicile. 

Le ministre des Corporation a adres­
sé aux préfets une circulaire compor­
tant l'interdiction d'accorder de nou -
velles concessions pour l'ouverture de 
magasins ou d'entreprises publiques 
demandées par des juifs. La même cir­
culaire interdit tout transfert de licen­
ces. 
L'INAUGURATION DU MONUMENT 

* • AU ROI ALBERT 1 
Prague, II (A.A.) . Le parti allemand Rome, 12 - La princesse Marie de 

des Carpathes qui était dissous Je 16 sep- Piémont assitera aujourd'hui à Paris 
tcmbre s'est reconstitué avec l'autorisa- aux côtés du Roi des Belges, à la céré­
tion du gouvernement sous te nom de monie. de l'inauguration . d_u monum~nt 
" parti allemand •· Le parti a repris im- -~u Ro.1 Albert. Elle Pa:t1c1pera aussi à 
médiatemcnt son activité. 1 Elysee au banquet qui sera offert par 

LES VOLONTAIRES DE LA 
BRITISH LEGION 

-o-

Londres, 12. - Les 1200 ex-combat­
tants britanniques qui se trouvent · 
!'Olympia, ont été transférés à bo 
d'un vapeur ancré à Tilbury. Toutefois. 
il est douteux qu'ils soient envoyés en 
Tchécoslovaquie où leur présence n 
semble guère désirée et où la vague 
d'impopularité de la Grande-Bretagne 

M. Lebrun. La princesse de Piémont est 
accompagnée par des personnalités i -
taliennes et des dames de la cour. 

LES EFFECTIFS DE L'ARMEE TER­
RITORIALE ANGLAISE 

Londres, 12 (A.A.' - Le War Office an­
nonça hier soir que les effectifs de J'ormée 
territoriale s'élevaient le 1er octobre à 186 
mille 689 officiers et hommes, chiffre le 
plus élevé qui ait été enreiiistré depuis 
la guerre. 
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LA MUNICIPALITE maires. Des préparatifs sont fa;ts égale- 1 
ment en vue d 'assurer à ces Lnfants de 
la nourriture chaude. 

LES ARTICLES DE FOND DE 

L'c ULUS> 

Les résult:tts 
de l'U11i,·ersité 

Déclarations 
de M.Funk à la presse 

(Suite de la 1ere page) 

L' d J'A 11 sur les montagnes et dans les cavernes. 
aCcOr avec emagne !Les Anglais recherchaient ta cause de cet 

, . . état de choses dans la liberté qui était 
Nous détachons 1 extrait suivant 1 . é à 1, . üf' .. d Jé 1 d 

d r t . 1 d f d d M y N d. a1ss e ancien m tu e rusa em e e ar1ce eon e. unus at .. . . , 
d 1 C h . t 1 1 Ré 1 dmger le mouvement du Liban où 11 s est 

ans e c um ur1ye > e a « pu- f . . , b/' r\! ug1é. Les Français ont repondu à leurs 
ique > : plaintes à cet égard : 

L'~minent Dr Funk, ministre de l't~co- - Nous avons réprimé la 1·évolte au Dje­
nomie du Reich, qui est notre hôte depuis bel Druse avec nos forces de cavalerie. Si 
six jours, a quitt~. hier soir, notre pays. les Anglais en font de même, ils pourront 
emportant les impressions éprouvées chez obtenir rapidement le succès. > 
nous. S.E. M. Funk, a déclaré hier, avec Si l'on considère que parmi les renforts 
émotion, devant la presse turque et mon- envoyés en Palestine figurent deux régi­
diale, que les impressions qu'il allait corn- ments de cavalerie, on peut en conclure 
muniquer à son Führer étaient pr·~cieuscs que les Anglais inaugurent un nouveau 
surtout en ce qui concerne le relèvement système de lutte contre le terrorisme. 
de la Turquie et l'amitié germano-tur­
que. On lira plus loin les déclarations fai­
tes par l'honorable ministre. Ces déclara­
tions contiennent les précisions données 
par une personna.lit~ autor:~ée sur les ba­
ses solides des rapports économiques tur­
co-allemands, ainsi que la voie salutaire 
et droite qu'ils se trouvent avoir adoptée. 

~u1 veut la guerre ? 
M. Hüseyin Cahit Ya/çin constate 

dans Je c Yeni Sabah > : 
Si l'on en juge par les discours et les 

déclarations de tous les hommes d'Etat, 
on voit que tous sont partisans de la paix. 
Mais, d 'autre part, tous aussi on.:lonnent 
un accroissement des armements de leur 
pays, font élever en toute hâte de nouvel­
les fortifications à leurs irontières. S'ils 
sont telle1nent pacifistes, pourquoi crai­
gnent-itls tellen1ent la guerre ? Sont-ce 
d'autres qui préparent et veulent la guer­
re? Qui pourraient être CC's cautres> ? 

C'est donc les pauvres nations. Or, nous 
avons vu par quelles manifestations en­
thousiastes, sincères et spontanées. le~ 
peuples de tous lts pays ont accueilli à 
leur retour, les hommes d'Etat qui avaient 
sauvé la paix. 

... Les nations n'ont-elles aucun tort ? Il 

Les relations fconomiques entre les 
pf'uples ne deviennent normales que lors­
que les intérêts réciproques se compl~tent 

et s'équilibrent. Cette situation existe in­
tégralement entre 1' Allemagne, la Turquie 
et nos voisins balkaniques. L 'indu~trie 
allemande qui accuse des élans de dé­
veloppement dynamiques depuis l'instau­
ration du régime national-socialiste, se 
trouve placée devant un besoin continuel 
de matières premières. Elle s'adresse à 
nous pour s'assurer une partie importan­
te de ces matières premières. Quant à 
nous, grâce à notre politiqu• économique 
constructive poursuivie depuis tantôt r5 
ans, nous avons augment6 la qualité et la est hors de doute que les peuples, comme 
variété de nos article< d'exportotion et de gigantesques bébés, prennent parfois 
nous nous trouvons avoir atteint à un ni- plaisir à jouer avec les fusils et les épées. 
veau de rendement qui nous permet de Le son du clairon les enflamme. Ils se 
t\~pondre aux grandes demandes qui nous laissent entraîner par l'attrait des 1·êves de 
sont faites. Le facteur qui nous a permis victoire. Il est impossible d'effacer ce sen-

timent du coeur des homn1es. Mais si l'on de trouver un crédit de r6 millions d i , . . 
1
, b 

sterling sur le marché anglais réside lus- in ex~ite,. pas ~ peuple, .51 0~ a a~donne 
tement dans le développement r-tanifcstf. 1 à lui~meme, ne s~ra Jamais part1~an de 
ces dernières ann~es pAr l'écono1nie tur- l~ guerre, s~rtout dune guerre d agres­
que et qui inspire la confi.nnce. Mais. d' s1on. Exam~nez toutes les guerres de ces 
aucuns n'ont pu voir la réalité. Il y en eut temps derniers. Chaque gouvernement, 
qui dirent : en vue de s'assurer la faveur de son opi-

- C't>st là un crédit politique ! nion
1 

publique et de l entraîner à la guer-
Mai• ta r~alité apparaît. une fois de re'. s est donné pour tâche de présenter les 

plus. Le crédit de 150 millions de markf.. f~ts comme une défe~se contre une agres­
rlont les conditions ont été convcnu•s 8 _ s10n étrangère. Et c est là la preuve la 
vec te Reich, est une oeuvre créée par la plus forte de cc que les peuples ne veu­
même source de vie. Nous somines rede- lent pas la guerre. 
vables de ce crédit comme de l'autre aux Des manifestations pleines de sincérité 
fondements sérieux de l'économie turquf' viennent confirmer cette preuve. Par e­
Qui, depuis 15 ans, ne s'est pas départif' xemple, nombreux sont les li~res et les 
de ta bonne voie. articles que nous avons lus qui nous pré-

' 
A 1 • p I . sentent les Français et les Allemands 

,es n .!?' a' S t'n :l l'S t l Ile comme des ennemis irréconciliables. C'est 
là l'opinion officielle.Mais que pensent les 
peuples ? 

Un ancien combattant français, Gabriel 
Dufour, a fait un voyage en Allemagne 
avec une quarantaine de ses camarades. 

dans urte phase de crise. Le gouvernement Partout ils ont été l'objet d'une r·éception 
britannique a décidé de nouveaux envois enthousiaste. Et à son retour Dufour é­
dc troup~ en vue d,'orrêter ~a lutte san- crit: « Les Allemands se sont entretenus 
glante qui se pour~u1t depuis deux . ans sincèrement avec nous ; ils ont horreur de 
entre Arabes et Jwfs. Apr~s ces envois. dei la guerre autant que nous. Nous avons 
~oupes les force~ pr~sentes ~.n Pal~stine. 1 fait un voyage de plusieurs centaines de 
s élèveront à 17 bata!llons d mfant_ene', 2 kilomètres. Nous avons eu des contacts a­
r~1~ents de ca~aler1e, une. ba.tterie d ar- vec les masses allemandes dans les villes 
tillene ~t un ~ég1:r1ent de m1tr~11Jeuses. En et les villages. Nous avons acquis la con· 
outre. l organ1sat1on de la poltce sera ren- · t'on mes camarades et moi que les Al 
forcée par l'adjonction de nouveaux été- vil c 

1 
d' désirent sincèrement '1a paix. > 

és . 1 . bt emans 
ments recrut parnu es anciens corn a - On voit que si les relations entre les 

M. Asim Us éc.rit dans le ~Kurun~ · 
D'apr~ un communiqué publié par k 

ministère des Colonies ar-i!13;S, la Que<;: 
tion de la Palestine est ent1·'e à nouveae 

tants. . . peuples étaient réglées réellement par les 
c;>n se so~vient ~ue le ministre des Co- peuples ; si les destinées des nations n'é­

l~n1es anglais ava1t été ré~emment~ en n- taient pas un jouet entre les mains de po­
v1on, de Londres en Palesttne. Apr !': \' 0 · rticiens ambitieux à demi-fous désireux 
vo;r examiné la situation, il est rentré en ~ulement de réaÙser leurs s<:~les volon­
Angletf':1'~ toujours par la voie des airs. tés, il serait très difficile que la mésenten-
0!1 Rva1t mterprlté. alors. re voyage ro_m- te régnât entre tes nations. 
me l'indice d'un rhnngernent de la 0 hh-

que appliquée en Palestine pnr 1' A~gleter­
re. 

Ce chonr,ement de politionc sir.nif'erait 
l'abanrlon du plan de portal(e de la Pales­
tine ~lahoré por le comité Ped .. 

Les événernrnt~ ont d{r.iont1".~ tontrfo; c;: 
QUC ces pr(visions n'étairnt O'.'.l<; rX:l"te.ii T, 

gouvemrmt:nt anglais n13 pns ju~é l'a1~r.1n­
don du proirt de rortage rie h PAle•ti"• 
point de _ioncHon imrortant des voire:: èC" 
communications trrri:strrs. fT'Aritimec:. et 
a~rit"nne"s avre: l'Inde. CC\nciliab1e avec sa 
politiqu'!' imnériale en Méd~terranét>. /\ 11*"­
si. int.:;;ste-t-il , au contraire. oar divisc1· 1~ 
Palestine en troi-;. La d~cision d'f'nvovc: 
de nouve11es troupes est une consC:quence 
de cette intention. 

Les Anglais qui ont a'5umé apr~s la 
guerre. le mandat en Palestine, ont voulu 
y établir le< Juifs en tant qu'un ~lément 
qui leur serait fidèle. Et ils ont encouragé 
une nouvelle immigration juive danc: le 
pays. Le spectacle des juifs qui pa'5aient 
ainsi au premier plan a naturellement dé­
plu aux Arabes. Voyant que l'accr:lisse­
ment des nouveaux venus risquait de leur 
faire perdre kur propre place, les Arabe' 
ont eu finalement recours aux armes. C'est 
de là qu'est v•nu le plan Peel du portage 
de la Palestine en trois : les Anglai• au­
ra!ent cédé la côte aux Tuifs en lai~s:'lnt 
aux Arabes le dé.•ert ; en c1·écnt entre ces 
deux zones une région intennéèiairr, sous 
leur contrôle direct, ils se flattaient de 
mettre fin à la querelle entre Arabes et 
Juifs en séparant les adversaires. 

Les év~nements n'ont pas confirmé cet 
espoir. L'agitation anti-juive et anti-bri-

• tannique des Arabes, commencée d~ que 
le plan de partage fut connu n'a pas tArdf 
à revêtir la forme d'une révolte sanglante. 
Les mesures prises par r Angleterre, loin 
de calmer le mouvement n'ont fait que 
l'intensifier et l'étendre. 

Les nouvelles forces envoy~es en Pales­
tinr seront-ellrs suffi~e.ntes, pour ~craser 
la rebellion ? Jusqu'ici les Anglais utili­
saient contre les Arabes des forces moto­
risées et des avions en grande quantité. 
Mais ces moyens d'action n'avaient aucun 
effet contre les bandes arabes rEfu~it!es 

DEUIL 

LE DECES DE M. ISMAIL MU!~TAK 

MAYAKON 

M. Ismail M~tak Mayakon est déc~­
dé. En lui, la culture nationale perd un 
de ses éléments les plus précieux, la 
G. A. N., un valeureux député et la pres­
se, un écrivain éminent. 

Ismail Mu§tak Mayakon s'était rendu 
dernièrement à Paris pow· se faire opérer 
par le professeur Vincent. L'intervention 
chirurgicale n'eut pour tout résultat que 
de prolonger ses souffrances et la nouvel­
le de sa mort est venue plonger dans l'af. 
fliction, tous ceux qui avaient su le con­
naitre, l'aimer, l'estimer et le respecter. 

Le défunt était âgé de 56 ans. Il avait 
été secfétaire-général au Palais sous le 
règne hamidien et secrétaire du Sénat du­
rant la Constitution. Puis il se lança dans 
le journalisme où il ne tarda pas à briller. 
Ensuite il .fut élu député de Siirt. 

Ismail Mu~tak Mayakon connaissait à 
fond le français et l'arabe et avait de lar­
ges connaissances générales qui lui per­
mettaient de traiter avec aisance et élé­
gance tOU') les sujets dans ses articles et 
es chroniques. Tous les journalistes dé­

plorent la mort de celui qui était un e­
xemple vivent d'activité, d'intellîgence et 
d'érudition. 

Sa disparition est une grande perte 
pour le pays. 

A sa veuve, Mme Sadiye et à sa famil­
le éplorée, nous présentons l'expression de 
nos condol~ances émues. 

L'EMBARGO SUR LES EXPORTA-
TIONS DE L'INDOCHINE A DES­

TINATION DU JAPON 

Tokio, II - Le ministre des Affaires é­
trangères a donné des instructions à l'am­
bassadeur du Japon à Paris pour protes­
ter auprès du gouvernement français con­
tre l'embargo sur les exportations de fer 
·t de manganèse de l'Indocbine à desti­

nation du Japon. 

LES SERVICES AUXILIAIRES DES 
SAPEURS POMPIERS 

Notre organisation des sapeurs-pom­
piers se dtv~loppe graduellement. Unt: 
tâche importante est réservée aux briga­
des d'1ncend1e, en cas de guerre. Ct.: sont 
elles, en etfet, qui devront lutter contre les 
incendies qui.': provoquera1<:nt les bom­
barde1nents âénens et assainir les zones 
intestt:es par les gaz. Aussi a-t-on jugé 
utile de renforcer dês à présent leurs ca- 1 

Par ses déclarations au sujet du ré­
sultat des examens de cette année, le 
professeur Dr Ali Fuat, docent à la Fa­

LES ASSO~T~ cuité de l'Université d'Istanbul, a cou­
pé court aux commérages concernant 
les études de la présente année. 

Les directeurs de toutes les écoles pri­
maires ont été invités à dresser un relevé 
<les orphelins et indigents se trouvant 
dans chaque classe. Ces listes serviront de 
base pour l'activité que l'on déploiera 
dans ce sens cette année. 

que cet état de choses continuera à se 
1 renforcer. Le dernier crédit que nous 
avons ouvert à la Turquie s'appuie 
sur cette situation. Au fur et à mesure. 
de l'accroissement de ce progrès, . IPs 
besoins des deux pays,au point de vue 
commercial s'accro1lront dans la mê­
me mesure. Les corn.litions du crédit 
fourni par l'Allemagne a la Turquit> 
sont des plus favoraoles, étant donné 
que votre pays augmentera toujour;, 
sa production et, comme les paiements 
seront effectués avec des marchandi­
ses, il ne s'endettera pas. 

L'ORGANISATION DE NOS 

PECHEURS Nous voulons espérer que nos jour 
dres. naux permettront aux responsables de 

Uans ce but, une organisation auxi- Le président de l'Association des pê- servir plus librement notre culture no..-
lia1re de sapeurs ·pompie1'S sera créée. Le cheurs, M. Hamdi Bütün n'est pas con- tionale à l'avenir. L'Allen1agne, à l'instar de ce qui a 
projet de 101 elaboré a ce propos prévoit tent. Le groupement qu'il dirige compte L'honorable professeur a annoncé été accorde a votre pays par !'Angle -
les mesures â prenore non scule1nent dans 4.500 membres, ce qui est éviden11nent un que parmi les 142 étudiants de la der- terre, ouvre ce crédit en ra1sant des a­
les zones où existe une organisa- chiffre assez coquet i mais il y a plus de nière année ayant subi les examens , vances â. ses exportateurs. Nous ré · 
tion municipale, mais aussi dans l.ooo pt:cheurs en notre ville qui ne sont 124 ont réussi; sur les 244 étudiants du glons aussi , a ravance la contrevaleur 
celles auxquelles s'applique la loi sur les pas inscrits. Et pourtant, l'Association as- 2ème cours 173 ont réussi et au pre- des n1arct1and1ses à expédier à la 1 ur .. 
villages. Cette orgarusatton aux1lrn1re en- , sure à ses membres une assistance effec- mier cours, 105 sur 200 étudiants ont quie et votre pays l'acquittera ulténeu­
globera des « vo1onta1res > depuis l'age tive très importante. Ses recettes, pour seulement réussi. Au ler cours il se renient par les produits qu 11 nous en-
ae 17 ans 1usqu'à celui de 6o. une corn- 1937 s'étaient élevées à 4.600 Ltqs. produit une sélection parmi les étu . verra. 
mission de conseillers aura pour miss~on - La profession de pêcheur, dit M. <liants. Cette sélection se poursuit au Dans les circonstances actuelles, les 
d'examiner les 1~apports élaborés par la Hamdi Bütün. n'est pas une profession de second cours, mais à la dernière année étc11anges bases sur des cond1t1ons na­
direction de la mobihsation, dans les di- tout repos. Il faut prendre la mer par nous voici en face d'éléments forts. turelles ne peuvent ètre assures que 
vers Vilayets. Le cas échéant, on engage- tous les temps, stationner au large sous Le docrcnt déclare que ces résultats 1 sous cette tonne. Ce systeme est aa 
ra à cet effet un spécialiste étranger pour la pluie, la neige, 1& bourrasque, dans une sont normaux. Nous devons, cepen • nature aussi a assurer certains avan -
assurer un développement plus rapide et' barque qui n'offre aucun abri sfritux.C'est dant savoir ce que nous attendons e- tages, notamment, de ne pas endetter 
plus essentiel de nos services d'extlnrtion. ldire que les indisposition~, les mals.dies xactement de l'Université. le pays et à e1npecher de taire baisser 
LE PROBLEME DU COMBUSTIBLE graves sont fréquentes. L année dernière. Est-ce la qualité ou la quantité ? le standard de vie par 1 oohgat1on 

. 1 il avait fallu diriger tous nos maladc-s Si les avantages, que l'on attend d'une u·expèd1er des marchana1ses à aes prix 
Vers la fin septembre, le mauvats temps vers les hôpitaux privés. Leur traitement Université se mesuraient par le nom - en general dét1c1ta1res aux rnarchès 1n­

avait comcidé avec une raréfaction des était. de ce fait, tcrl'~blement dispendieux. bre des diplômés, il aurait fallu fer- ternat1onaux. Je suis certain qu 'on 
arrivages de . bois de ~hauffage de. lu mer Cette année. nous avons heureusement 1 mer jusqu'ici les portes de plusieurs U- pourra, ainsi, augmenter le volume des 
Notre. Le pnx du çek1 de bots avait haus- l'hôpital des artisans. Contre un verse- J niversités de droit de l'Europe. echanges et, par voie de consequence, 
sé à 400 ptrs. Mais voici une _quin:taine de ment annuel de 300 Ltqs. nos membres Empressons-nous de répondre à l'ho· relever les cond1t1ons écono1n1ques de 
jours que le temps s'est remis au. beau : ' sont assurés d'obtenir, dans tous les cas, norable professeur que nous. recher - ce. s pays. Je suis pertinemment con -
les transports ont repris. La Mun;cipahté le traitement dont ils ont besoin. chons la qualité ! vaincu que c'est la l'unique moyen de 
a entrepris, d'autre part, une enquete dont L f . d' . t d l'A . . Les diplômes obtenus par nos J'eun~s conserv~r. durant longtemps, les rela. . es rais assis ance e ssocint1on . . . 
11 résulte : • ' , - . él é à 6 Lt gens suffisent a tisser une voile capa - t1ons co111merc1aies et econom1ques. <.;ar · à 1 t b 1 t 1 Seta1lnt ev s, en i937 12 2 qs ; cet- . . . . . . . 10) que le stock eXlstant s an u es · t é .1 t . t Lt ble, pour ams1 dire, de faire naviguer Il est tres aitt1c1le de retourner aux an. 
suffisant pour faire face à tous les be- < .an

1
n e, 1 s .0bnt .at e~n 34'~t qs., Y 0?mà- la Turquie sur des océans. Or on voit ciens systemes. Pour cela, 11 faut d'a­

soins : f.~~ .8 ~o~tri uti.on c ioo qs. ass~ree bien nos lacunes. ' bord établir un caime _ at>solu dans les 
20) qu'il est improbable qu'une haus- optta é. es! art1san

1
s. ans cef tota. sont Nous ne voulons pas nous conten - relations politiques, puis creer une sta-

. l'h' . compr1s ga ement es secours ourn1s aux . . b I é se des prix du bois survienne 1ver 1H0- b d d'ti 
1 

ter du meilleur par rapport a nous_. 1 1t parra1te aans les devises. l:lref , mem res tous gens e con 1 on p us que . ... 1 chain. d ' , 1 b Nous ne cherchons pas le d1plome, mais par une nouve le organ1sat1011 dan• 
1 1 Part mo este pour reparer eur arque ou 1 . • 1 1 f 1 Il est à noter cependant que a Pu f' · a capacite. Nous tournons encore une tous es pays, 1 aut ame11orer a s1 -

des fanülles ont déjà fait ou sont en train ilets. fois nos regards vers l'Université lor-~ - tuat1on et accroitre, a1ns1, la capacité 
de faire leur provision de bois pour l'hi- Le grand souci des pêcheurs c'est que que en présence de la plupart des lacu- d'achat. Mais l'on peut dire que ce 
ver, de façon que la phase la plus aotive le poisson qu'ils obtiennent au prix de nes que nous constatons dans l'admi· n'est là, pour le moment, qu un rêve. 
des transactions sur les combustibles est tant d'efforts et en bravant tant de clan nistration du pays, nous songeons que En examinant ce point, on doit prendre 
déjà passée. gers, rapporte peu. Quand la pêche e.t a- cela est à attribuer, tout simplement en cons1dérat1on que la i<uss1e, qui pos-

L'ENSEIGNEMENT bondante, les prix baissent : quand elle à un manque de culture parmi les ly - sède une population de 1HO 1111111011~ 

L'ASSISTANCE AUX ECOLIERS 
INDIGENTS 

L'Association d'assistance aux retraités 
militaires s'est mise à }'oeuvre en vue d'é­
tablir le nombre des orphelins d'off\riers 
et des enfants de retraités dans le besoin 
auxquels, suivant l'usage, elle fournira 
gratuitement les livres et autt'es fournitu­
res scolaires dont ils ont besoin. 

ne l'est pas. les prix haussent mais. faute céens. d'ârnes n'acheta pas des 1narchand1 • 
de poisson suffisant, le total qui revient L'ignorence devenue dangereuse ses du dehors et que le Japon et la Ch1-
aux pêcheui·s demeure faible. Faute de dé-lquand elle fait prétendre qu'elle par· ne se trouvent dans la meme s1tuat1011 
pôts frigorifiques, nous sommes obligés de viendra à tout, voire jusqu'à faire d~; en raison de la guerre. 
vendre notre marchandise au jour le jour,, découvertes, n'arrive qu'à créer le né -1 
ce qui nous empêche de réaliser de bons gatif lorsque la démagogie s'en mêle D'AUTRES PAYS SUIVRONT 
prix. aussi avec ténacité. LE REICH 

L'automne est la saison où la pêche est d · 'd' Je suis certain,pour ma part,que les au-ll y a es personnes qm cons1 ere·1t 
la plus abondante. C'est aussi celle où les différentes œuvres de culture qui tres pays s'adapteront aussi au système 

Les orphelins et les enfants indigents 
en général,recevront égalcmentJ.cs c1'ayon'5; 

livres, cahiers et autres articles analogues 
par les soins de l'union pour l'assistance 
aux enfants indigents dans les écoles pri-

nous réalisons les rentrées les m<illeuros. ne se rapportent pas directement à leur suivi aujourd'hui par l'Allemagne. Le3 
Tout notre espoir réside dans la loi sur branche comme une perte de temps. assurances fournies à cet effet par IPs 

la ~che.Nous l'attendons av<"~ in1patien- Il nous est possible d'améliorer toua écono1nistes britanniques et arnéricairis 
ce. Dès qu'elle entrera en application. de nos défauts avec un bon lycée et un.? avec lesquels je me suis entretenu, ne 
grands besoins des pêcheurs seront assu- bonne Université. font que renforcer en moi cette idée. 
rés et satisfaits. 1 • • L'accord que nous venons de conclui·e Nous avions re eve, a l'occasion que 

des attachés militaires et officiers d'é avec !"Angleterre est considéré comme 
tat-major étrangers lisent des œuvrcs un résultat des plus heureux de la pa•t 
d'art que nos hommes de lettres mê- des économistes des deux pays. Avec la 
mes ignorent. nouvelle procédure, il sera possible ds La comédie (lU1' 

actes <li,7 e1~s ... 
ce11l 

POUR ECONOMISER QUELQUES! tre la contrebande, à la direction de la 
- Sûreté, M. Tahsin Nuh. 

PIASTRES - Ce garçon, dit-elle, est un de mes 
L'ouvirer Rupen avait pris hier matin parents. Depuis un certain temps, ses ca­

le tram à Samatya pour se rendre à Çar- marades l'ont habitué à prendre un poi­
~ikapi. Il était accompagné par son fils, son blanc qui le mine. Cela s'appelle. je 
J{arabet un adolescent de 14 ans. crois, de l'héroïne. Sauvez-le ! 

Désireux d'économiser le prix du par- Le jeune homn1e, qui s'appelle Nedim, 
cours et entraîné aussi par ce plaisir mal- fils de Hasan, a été envoyé à l'hôpital de 
sain que l'on éprouve à tn>mper le pro- Bakirkèiy, pour y subir une cure de dé­
chain, Karabc.:t profitant de l'affluence sintoxication. 
des usagers, avait esquivé tout contrôle. Un certain Faruk a été surpris par les 
Au mo1nent opportun, il sautait du wa- agents, à Haskëy, en train de prendre 
gon, quitte à grimper sur le marchepied des stupéfiants. 
de la seconde voiture du convoi. Ce ma­
nège lui réussit jusqu'à Etyemez. 

Mais là, comme il essayait de regagner 
la voiture avant, apr~ une de ces alertes, 
son pied glissa sur l'acier lisse. Il tomba, 
roula entre deux wagons et fut littérale· 
ment réduit en bouillie. 

Le wattman, qui ne s'était douté de 
rien - l{arabet n'avait même pas eu le 
temps de pousser un cri - continua sa 
course. On vit alors avec horreur, sur la 
voie, une masse de chaires sanglantes qui 
n'avait plus rien d'humain. 

Le wattman, ains1 que les recevew'S de 
la motnce et des deux remorques, ont été 
soumis à un interrogatoire. Il apparaît ce­
pendant que toute la responsabilité in­
combe à la victime. 

IL VOULAIT PASSER. .. 
Le chauffeur Halim s'était rendu, avec 

son camion, au village d'Uskumru, près de 
Sariyer, pour y prendre un cha1-gement 
de sable fin. Au retour, il vit un enfant de 
quelque cinq ans qui jouait, au beau mi­
lieu de la route, d'ailleurs étroite en cet 
endroit. Halim eut beau corner, l'enfant 
ne s'écartait wis de son chemin. Furîeux. 
le chauffeur sauta à bas de son siège, sai­
sit une pierre et la lança, av;ec une vio· 
lence décuplée par la fureur, dans la di­
rection du petit gêneur. Cc dernier - il 
s'appelle Ismail - reçut le projectile à 
l'oreille. Sous la violence du choc, i1 fut 
projeté à terre, rendant abondamment le 
sang par le nez et par la bouche. C'est 
pour te coup que le camion ne put pas 
passer ! 

Les gendarmes ont 
hélpital Ethal et ont 
irascible et violent . 

amené lsmail à 1' 
arrêté le chauffeur 

LA DROGUE 

L'autre soir, une femme âgée, condui­
sant par la main un jeune homme au 
teint jaunâtre, fit irruption dans le bu· 
reau du chef de la section de la lutte con-

QUI L'A BLESSE? 

Le petit Kemal, 7 ans, a été trouvé 
dans le coma, en pleine rue, à Anadolhi­
sar, la tête ensanglantee. On l'a conduit à 
l'hôpital. Une enquête est ouverte en vue 
d'établir qui l'a blessé. 

DEFENESTRATION 

... Et s'il me plaît d'être battue, dit la 
femme de Sganarelle f ... 

La femn1e de Nazim, la dame Zeynep, 
habitant Kuruçqme, ne va pas Jusqu'à di· 
re qu'il lui plait ... d'être ietee par la le­
nêtrc. Mais elle nie qu'elle l'ait ~té par 
son n1a1·,, ce qui est une façon de se soh­
dariser avec cc dernier. 

D'apl'ès l'acte d'accusation soumis au 
tribunal, Zeynep s'était prise de querelle 
avec Nazim et lui avait reproché d'avoir 
reçu au domicile conjugal sa maitresse E­
mine. Furieux, l'homme aurait jeté la 
malheureuse du haut d'un quatrième éta­
ge. 

Zeynep n'est pas morte. Elle est venue 
de l'hôpital, toute bandée, pour déclarer 
que sa chute est accidentelle et que Na­
zim n'y est pour rien. 

On lui a objecté que ses pt'emières dé­
posii:ions, sur son lit d'hôpital, accusaient 
par contre, nettement Nazim. 

- Peut-être, a-t-elle répondu. Mais je 
n'étais pas maîtresse de moi. je ne savais 
pas ce que je disais. Mon mari m'a bien 
allongé une paire de gifles. Mais ce n'est 
pas lui qui m'a jetée par la fenêtre. 

Il y a toutefois une voisine, la dame 
Fatma. qui était accourue au bruit de la 
chute de Zeynep et avait recueilli ses 
premiers aveux entrecoupés de hoquets : 

« Mon mari m'a jetée par la fenêtre, a­
vec l'intention de me tuer > avait dit Zey­
nep. 

Mais au fait, de quoi se mêle-t-elle, cet­
te Fatma ? ... 

Le tribunal a remis l'audîence pour en­
tendre d'autres témoins. 

Les conditions de culture généra'e régler un grand nombre de difficultés 
sont bien connues. économiques. Nous sommes sur le point 

Une fois que ces conditions auront é­
té r emplies parmi ceux qui appartien­
nent à toutes les carrières ces person 
nes peuvent employer leurs connais -
sances spéciales de manière à obtenir 
une création. 

Comme nous avons été suffisam -
ment punis d'un vernis de culture , 
nous devons diriger nos Universi -
tés par des méthodes très sévères. 

Il nous faut rechercher la qualiti· 
non pas seulement dans les Univers•. 
tés, mais encore dans les écoles secon­
daires. 

Un jeune homme est capable de toi<t 
faire après avoir tenniné une école se­
condaire. Or, quelqu'un qui a termina 
le lycée va heurter aux portes de l'F­
tat et sollicite des traitements. 

Si un incapable a terminé l'Univer­
sité, vous voilà condamné à lutter avec 
lui jusqu'à la fin de votre vie. 

Pourauoi ? 
Quel besoin de briser l'avenir de qule­

qu'un qui peut-être serait utile dans 
une autre branche. ? 

d'engager des pourparlers avec l'Amé r i­
que sur base des mêmes principes. 

J'ai été invité à m'arrêter en Rouma­
nie et en Bulgarie, mais les dernièrc3 
événements m'obligent à rentrer im -
médiatcment en mon pays. 

L'annexion des Sudètes par l'Allema­
gne nous met en présence d'une nou -
velle situation économique. Cette nou -
velle organisation exercera égalemert 
ses effets sur nos relations économiques 
avec les pays du sud-est de l'Europe. 
Cette fois-ci, je me trouve dans l'obli­
gation de me rendre directement à Ber· 
lin en m'arrêtant seulement à Sofia. Je 
ne doute pas que les journalistes qui ont 
eu la délicatesse de répondre à mon in­
vitation publieront mes idées sous une 
forme amicale. Malgré toutes les diffi­
cultés d'ordre international, j'ai tou -
jours entretenu les meilleures relations 
avec les correspondants des journaux 
étrangers à Berlin. Ceci provient.fort 
vraisemblablement, de ce que j'ai été 
formé dans le journalisme. Un homme 
qui a fait du journalisme dans sa vie 
demeurera toujours journaliste! > 

Nous voulons aussi à cette occasil'n : : : : : : · : : : · : : : : : : : - · · - · - ~= : : · 
attirer l'attention de notre ministère . . Bie111il1 an " 'l'/1< atrr fr•lll~•lls • •• 
de !'Instruction publique sur les ligne; i'IAGDr~ ;j 
tracées par le docent de la Faculté de .•: :1 ·i. , . 

droit se rapportant à l'élargissement" TAGLIAFERRO 
du foyer des étudiants et la recherche : i 
des possibilités pour faire travailler les 
jeunes gens sous la protection de l'E- . , 

rélelirc ]HHlllSll' virluo~e 

:~ tat. ï 011vert11re de l:i Saiso11 ~losimll' 
FALIH RI FKI ATAY . . . .. . .... ' . .. -... . . . ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' ... . 

Une plact de Haifa 
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CONTE DU c BEYOQLU » être épouvantée et certainement stu­
péfaite. Mon couvre-chef n'était pas 

; ,: __ :;· . --: : ·;.~:· o:-: : :-.:. . : : :.: : - : : : :...: .: : : ;r_;; : :. : : : : : : : : : .: .: : : : : : .. : : . : : ~ 

LE CANARD tombé. Je n'avais pas lâché ma canne. 
J'allumai une cigarette. Il y eut un · · 
doux instant de silence. Etendue sur : ! 

Par FERNAND MAZADE le. meuble ~odeste et rude où je l'a- i : 
! vais renversee, et couvant en quelque . , 

Cc Soir L 1' C 1 E N B \ Il R O 1 · X 
au dans IP :\11.:U.LEl'R de SE8 HOLES SUMER ''! da11s.l:E Pl;l 'S.llHILl~,\\''l: 

' ,\[])b\11.1.1-. Dl•, L ,\'\\'1•,J-. ...... 

L'ANGE du FOYER 
la 111ag11itiq11e r11111t•die rie Fl.EltS <'t ('\IL! .\\ ET """" 

!: 
!: 
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BEYOGLU - 3 

Pour mon grand malheur, Césarine! sorte le palmipéde qui venait de sus- ~ 
fut extrêmement jolie, et je me laissai citer un combat conjugal dont je sorti- ! · 
séduire et épouser par elle. Pour mon rais à jamais vainqueur, ma femme ne ! '. 
plus grand malheur, elle s'est vue en- remuait pas. Elle se dressa pourtant , . 
laidie, et elle m 'a tenu en quelque sor· quand elle entendit grincer la ferme- !ï 
te responsable de la naissance de ses ture de la porte. 1 ~ 
bajoues, puis de leur développement,rt - Tu pars sans moi ? sanglota-t-el- ; ! 

\ 1 \ 1 A :" I•: H 0 ~ 1 \ !\' 4. I· l'i 1 t E T r ' •. T o (; 1\ F l· 1. l l 
les rh•u.x PL('S BELLE8 l<'J•;;\J\Ji':S do• n :<'H .I \ .. ::1 .. 

'l'OILETTl•: .. LCXE .. A:'.1!'81•:\11•:\'T: I'\ FILM (; \1 H p \I ' F \l l' 

de ses rides de plus en plus nombreuses le. 
et profondes, et de la chute progressive - Ça m'en a l'air ! 

E11 811ppl : ECL.111\ · .IOLB\'.\L M"l'llAl.ITl•:S :110\111 \LJ:S 
'~ ·: _-:! .ï .. ·:-r: -~·: · : : ~:...:.: r 1 .: : : : : .: : !. . ~:. · : r : : : ~ :-- · : : : : : : : · : : 

Vie éC<)!lt)111i<111e t~t. fi11ë111c· ère 
de ses cheveux. Elle avait été toujours - Tu rentreras pour souper ? 
coquette. Son désir de plaire et son -Il se pourrait. Mais je t'avertis que 
gout des cosmétiques et de la parure je ne te laisserai t'asseoir près de moi 
s'étaient accrus d 'année en année de que si tu t'es débarrassée de ton ac _ 
mois et mois. Elle en arriva à' ne coutrement groteste, de tes fards de 
s'occuper plus guère que de ses fards, t~s IJ?Stiches et de tes arrongante~ af-
~e. ses élixirs colorants, de ses onguents fetenes. Q } 
ep1latoires, de ses postiches, de ses a- Je sortis. Le soleil s'inclinait sur les ue q ues chiffres intéres-
romates, de ses rubans, de ses pom - sommets de la Tour de Crabère et de 
P_ons, de ses panaches et de sa joaille- l'Esclalette. Je pris la route de Lucholl sants sur l'act1• v1• te' 
ne. Elle trouvait du moins assez de et montai jusqu'à Marignac, au con _ 
loisirs pour me confectionner une exis- fluent ~e la Garonne et de la Pique. Un 
tence invraisemblable de bouffon et de vent tiede soufflait d'Espagne parfu- des monopoles 
martyr. Je me crois sincèrement un mé de basilic et de réséda. Un cou le 
des mortels les plus pacifiques et le3 d_'amoureux passa près de moi me s~u- - --
plu~ ~ndurants de, n. ot_re plan_ ète_ ; et, nt. P_ar ,instants, le saut d'u~e trui'tc 
petit a t t ta d t t 1 La te:chnique commerciale de nos Mo-. · pe i , Je me is soumis a es rouai eau mousseuse· et par ins- 1 933-34 
e~gei:ces d 'une sottise et d'une gros- tants, la longue émeraude d';,n martm nopoles s'inspire de ces trois principes . 1934-35 

126.411 
126.943 
150.982 
156.240 

sie;e~e ~<;>n par~illes, ~e . m'étais rési- péch~~r _s'abattait dans les roseaux. haute qualité, bon marché, vente mass1- 1935-36 
gne a n etre qu un m1serable pantin. Je m etais assis sur un petit cap de sa ve. 1 1936--37 

Naturellement, Césarine avait l'es - ble bleuâtre, mêlé de cailloux couleur Or.nous voyons ces trois principes triom Enfm cette année les 
prit bouillonnant de jalousie. Elle m'a. de feu; et je restai là presqu . _ pher de plus en plus complètement dans ront 170.ooo tonnes. 

ventes dépasst.: -

vait mterdit de sortir sans elle
0 

ne fût- bile, jusqu'à ce que c~mmençâ~ ~m~~- tous. les, produits de nos Monopoles: _la 1 Les chiffres suivants sont significatifs 
ce que P?Ur port7r une lettre a la pos· ce~dre la nuit. Les ténèbres s'étaient qualité s a~éhore sans cesse, les pnx bais- au point de vue de la chute de pnx : 
te .du . village d En.causse-les-Front! . faites_ lorsque je rentrai chez moi. Césa- sent, le chiffre des ventes monte. . _En _1927-28 la moyenne des ventes at­
gnies, a un Jet de pierre de notre cha- nne eta1t en robe sombre, sans falba- Pre~ons pour exemple 1~ sel, qm est le teignait 5.233 piastres. Le choffre corrcs­
let_. Aucune personne ?u sexe ne pou- las, sans colifichets. Aucune fleur par- plus i_mportant des produits. que le pay- pondant pour 1931-32 est de 6.118 pias­
vait entrer chez nous, a l'exception d 'u- m1 ses cheveux défrisés· nul enduit St r san vie~t acheter dans les Vllles. Le pnx tres. Or, depuis les décisions gouverne -
ne fe~me de ~énage bancale et dé - son visage. Elle tomba 'dans mes bras. en a baissé, mais la vente en a augmenté mentales tendant à la baisse des prix, 
~hari;iee, n_ommee_ Monestr?le et _d'~ne - Qu'y a-t-il pour le souper ? dis-je. dans. une mesure_ plus étonnante encore. nous avons pour i935-36: z.549 et pour 
ep1ciere demesurement obese qm re - - Mais ton canard mon chéri Je Vo1C1 quelques chiffres : 1936-37: 2.305 piastres. 
pondait au sobriquet de la Tripe. Ma l'ai mieux examiné. J~ m'étais tro:m _ En 1927-28 la vente de notre sel à !'in- D'autre part, les méthodes d 'extrac -
Jeune et douce cousine Emilie avait pée: il est bien en chair et sera très téneur s'élevait à 13r.412 tonnes. Or .. en tion plus rationnelles et les autres réfor-
po_urtant hcence de me venir voir une tendre. ' 1935-37, ces trois chiffres sont respecti- mes ont produit une baisse considérable et 
f,01s par , semain~, le dimanche,, entre vement 156.240. 180.398 et 243.638.Quant continue du prix de revient: en 1927-28, 
~ ?eure ou le so~e1l se couche et 1 heur~ LE SIEGE CENTRAL DE LA MAISON à 1~ qualité, elle subit elle aussi une a. - le prix de revient d'un kg. était de o,6 pst. 
v U 11 ._e~t couche. Mais durant ces bre- mélioration ~onstante le nombre des d1f- En 1933_ 34, ce chiffre n'est plus que de 

es V~Sltes, ma femme ne nous quit - DE LA GUERRE A ROME férentes qualités mises en vente augmente, 0,29 piastres. Mais ce sont le. deux der-
ta1t ni des oreilles ni des yeux; et il é- les nouvelles installations se multiplient. nières années qui battent le record. Nous 
lait ra~e. qu'Emilie ,P.rit congé de moi li vienl de s'inrich1r de magnifiques On se rappellera qu.e, jusqu'en 1930 •. le avons pour 1936: 0,193 et pour 1937 : 
sa~s a\Oir provoque innocemment unt- oeuvres d 'art Monopole ne vendait que deux quahtés 0.186 ptrs., c'est à dil'e environ 8 paras. 
scene conjugale. de sel. Depuis, on en distingue jusqu'à 5 Que nos lecteurs nous permettent de 

U~ ~près-~idi que Césarine s'em - Rome le 8 (AGIT). - Le siège central types: sel marin, sel gemme, sel limnique, leur donner encore un exemple des effets 

d
pleoyait a enduire d~ cramoisi les ongles de la Maison des Mutilés de guerre qui a sd de source, sel de table et s~l de cui- de la rationalisation des méthodes de tra­

scs orteils, la Tripe apparut avec une ~té construit, iJ Y a sept ans à Rome à sine. Citons encore quelques chiffres : vail. Ce sera te demiei·: te rapport du prix 
Charrette a' bra ' ' ·1 · t d 1 ho. nneur du sacrifice des Combattants I- E 6 1 l d bl t d · · b s ou s emp1 a1en es n r93 , es se s e ta e e e cu1s1ne de revient au prix de vente était en 1927-
d arres de savon, des flacons de liqueur, tahens. et comme un hommage à leur va· ne réalisaient qu'une vente de 18 tonnes. 28 : 11,46. En 1937, ce rapport tombe à 

1 
es sacs de lentilles, de riz, de flageo- leur, vient de s'enrichir de fort belles oeu- Ce chiffre s'est élevé en 1937 à 57 tonnes. 8.o7. 
ets, des paquets de bougies, de sucre, vres d'art ; l'inauguration a donné lieu à Les installations modernes de la saline 

de_ café, des tablettes de chocolat, des une cérémonie que le Duce lui-même a te- de Çamalti ont fait bondir la production Nous n'avons qu'un mot à ajouter : ce 
développen1ent qui tend à la baisst: du 
prix de vente, à l'augmentation de la pro­
duction et des ventes, et à l'améHora -
tion du rapport du prix de revient au prix 
de vente, développement aussi favorable 
au consommateur qu'il l'est à la caisse de 
l'Etat, n'est pas confiné au sel: c'est un 
phénomène que l'on peut observer dans 
presque tous nos Monopoles. 

boites de conserve, de la charcuterie nu à présider. de 69.202 tonnes en 1932 à 92.194 en rq37. 
et de la volaille. Il s'agit de grandes fresques dues aux L'Etat ayant consenti en faveur des pay-

- Césarine ! appelai-je. Voilà la Tri- p~nceaux des peintres Oppo, Santagata et sans un sacrifice de plus de 3 millions de 
Pe ? Sirom, fresques ornant le Portique de la livres turques pour abaisser les prix, les 

- Et alors ? • Cour de la Victoire » et le c Sanctuaire ventes de sel à l'intérieur du pays n'ont 
- As-tu besoin de quelque chose" des Drapeaux >. De vastes parois - quel- cessé de croître. Laissons la parole aux 
- Evidemment, cher idiot. qu<s centaines de mètres carrés - offrent chiffres : 
- Que désires-tu que j'achète ? aujourd'hui une vision de la plus belle 
- Ce qu'il y a de meilleur, imbécile. peinture de l'époque fasciste: elles rcpré-

et ne paye trop cher. sentent des sc~nes de la Grande Guerre de 
J'achetai une conserve de saumon et la guerre d'Afrique et du conflit espagn~J. 

1932-33 

J.A~ 

Tonnes 
12.080 - ------ ··--- ·-

tiirc 
tations de théiers 30.000 fectares, ce qui 
suffira à satisfaire les besoins en thé du 
pays. 

U~ canard, un de ces canards pyré - Sous le portique oriental, Je peintre 
neens, bleus et verts, à demi sauva - Oppo nous fait voir les épisodes de la con­
~es et qui sentent bon le plein vent et quête de la Libye et les batailles de l'lson- LES EXPERIENCES DE RIZE ONT 
eau des montagnes. L" Tripe s'éloi- d t 1 DONNE LES MEILLEURS 

En effet, la Turquie consomme pAr an 
environ 850.000 kg. de thé et en achète à 
l'étranger pour· Ltq. 1.700.000. Cette som­
me restera dans le pays. Le minist~re est 
sur le point d'entreprendre les travaux 
préliminaires qui doivent nous rendre à 
cet égard indépendant des importations 
de thé. Etant donné que les plants nt 
produisent que 4 ans après le semis qui 
leur a donné naissance, c'est vers la fin de 
1942 que notre autadcie sera réalisée pour 
le thé. 

gna, poussant sa charrette moins avec zo, i;>en an a grande guerre ; viennent 
!!('~ bras qu'avec son énorme panse. Je •nsu1te, l'Albanie, la Macédoine, Santan-
n11s en marche notre poste de radio. der et Guadalajara en Espagne, la défen-

A ... se de Venise, et, de nouveau Jes sublimes 
t - rrete-ça ! Tes chansonnettes, tes '>ages d'h~roïsme des légionnaires en Es-

t
angos et tes marches nuptiales me 
Urluninent. me cria ma femme. "Jagne et le martyre du peuple espagnol. 
Et 1 ' Il · ~ M. Santagata nous donne, sous le porti-

d orsqu e e eut termme la toilett~ que occidental, la vision des batailles de 
e ses doigts de pieds et que je lui eus 

mont · l MAiaga et de Tortosa, avec un rappe1 e-
c re a conserve de saumon, elle se 1 A t 

h
ontentn de froncer les sourcils et d ~ ·o ' il l'hfro •me de l'aviation qu'il sym­
auss I • bolise en un immense vol d'appareils, en­

lui eu' er eh~b~plaules. Mais dès que je tre les figures de l'Audace et de la Force. 
d x ~x 1 e e ca~a'.d, elle m'arracha 
d l!S mam~. le cons1dera et me consi- Vienn:nt ensuite les cartes des champs 
t era alternativement d'une m:rnih~ 1e batmlle, du Piave à Vittorio Veneto · 
el'riblc. EJIP gonfl~ ses bajoues, les dé- et celles qui nous font revivre la conquêt~ 
~anfla, saisit le palmipède bleu et vert 1e l'Empire : cinq cartes de l'Ethiopie, il­
e soupesa, le renifla. lustrant l'entl'eprise de Gondar et la guer­
a -: Il n'a que la peau sur les os: il re de Somalie. 
a du crever de faim, ricana-t-clle: Pt, La Cour de la « Victoire• s'orne en ou-

U surplus, il est pourri. T tre des bustes des Condottières qui ont su 
ta - ant pis pour moi. Je le mangerai la retenir <ous leurs drapeaux : l'on a cher-
~ ~eu!, dis-je d'un ton conciliant. ch~ à rapprocher chaque buste des pein-

a· ais Césarine s'emporta. Elle bran-

bl
tssait les poings. Eli~ montrait la dou- tures illustrant ses entreprises : Je Duc des 
e r • d d <\bbruzzes, devant le récit de la guerre de 

le angee e ses ents artificielles. fü- l.ibye. le Duc d'Aoste, Cadorna, D'An -
r roulait des yeux plus rou~es que le 
auge de ses fards. -iunzio, non loin des scènes de bataille de 
- Ah Tu f' d l'Jrnn20 : le Duc de la Mer, dominant la 

ie . ça c te igures one que Défense de Venise : dans le frémissement 
~ ~u1s ta cuisinière, ta mari1:0rne. ta 
.?Utllon ! Aurais-tu oublié. mon triste 1es Ailes, !'As : Francesco Baracca ; plus 
;;'.~?Um, que mes doigf:s n'ont pas été 1oin devant l'évocation des batailles. du 
tr ees pour plumer, pour virler, pour Piave et de Vittorio Veneto : Diaz et en­
>.t~Usser les charognes ? Et, j'lslcment, fin, devant les fresques rappelant l'entre-. 
ra· nestrole est souffrante: je ne l'au '>rise en Afrique Orientale : De Bono, Ba­
v 1 Pns ce soir. Tu le savais. Tu as doglio et Graziani. 
l'~~u me rabaisser, me trainer dans Dans le « Sanctuaire des Drapeaux » où 
ter ure de ton canard. Tu m'a m~l l'on a réuni r.500 enseignes, deux mMail­
se Jl'ardée. Méfie-toi, paillasse. J'ai ~s- Ions. parmi 1.,. figures symboliques de l'Es-

i de cette vie-là ! ~ "Jrit de Combat, du travailleur de la Paix, 
lb.;;;t. foi, j'en ai trop ! dis-je simple- iu Soldat de la Guerre.et dans ces mMail-

,,}~t. un événement extraordinaire et Ions, les portraits équestres du Roi et du 

RESULTATS 

Depuis quelques années, le ministère 
de l'Agriculture poursuivait à Rize mê­
me et dans la région, des expériences ten­
dant à y acclimater la culture du thé. 
Nous apprenons que ces expériences ont 
donné les meilleurs résultats. D'après les 
informations supplémentaires que nous 
tenons de source autorisée, le théier a 
besoin de beaucoup d'humidité et d'une 
terre acide. Or, la région de Rize est, à 
ce point de vue, un milieu idéal pour le 
théier. 

Il y a quelques années, 2 tonnes de se­
mence de théier furent importées de Rus­
sie par les soins du ministère de 1' Agri -
culture. On procéda au semis et les plants 
obtenus furent distribués aux fermiers de 
la région de Rize. Devant le développe­
ment magnifique de ces plants, le minis­
tère de l'Agriculture a décidé d'importer 
encore IO tonnes de semence de théier et 
de procéder à une nouvelle distribution 
de plants sur une plus grande échelle. U­
ne commission de spécialistes se livre ac­
tuellement à des recherches pour établir 
quelle partie de la région de Rize est la 
plus favorable à la culture du théier. Le 
ministère travaille à transformer en plan-

Trois fabriques vont être fondées pour 
la préparation du thé récolté selon les mé­
thodes les plus modernes. 

Les distributions de plants de th~ier 
sont absolument gratuites. Il suffit à un 
paysan, pour en bénéficier, qu'il possède 
des champs propres à la culture du thé. 

Le troisième inspectorat général en vue 
de préparer le développement, dans la ré­
gion de Rize, d'une industrie du thé, a 
décidé d'y organiser des cours techniques 
sur la culture du thé. 

Les thés récoltés au cours des essais 
qui se poursuivent à Rize et aux envi -
rons ont obtenu sur le marché un succès 
remarquable. On a pu constater qu'ils n'é­
taient inférieurs à aucun des thés impor­
tés. 

U · · t ' i • h · 1 talie vont collaborer à ces cours. 
n1vers1 e ral !Op omqut' A la fin des cours, les auditeurs é 

italienne trange~ régulièrement_inscrits au?' le-
çons qm auront la duree de l'annee a­
cadémique, pourront prendre part aux 

UNE INITI ATIVE ORIGINALE DU examens dont les modalités seront ul-
MJNISTERE DE LA CUL TURE térieurement fixées au moyen de la ra-

POPULAJRE dio. Des prix seront réservf>& aux ga-

La maque~· te du nouveau théâtrede Saarbrück inauAuré 
dimanche dernier par Je Führer 

inauAur~ 

•••••••••••••••••••••••••••• • ; L'ETOll 1 cl u (;fl ,\:\Il Of>Elt.\ ! 
dl' Pari .... .. .. ! 

ON ANNONCE LA MORT DU SOL­
DAT «ARDITO, QUI, LE PREMIER, 
JETA LE CRI DE RALLIEMENT : 

c A NOi ! » ! \ ,..T \H ti n ~II·:TltOl'OISL\:\ .... + 
! 1 \ • l •. 111 ·; 1 1 E tl1• l'Ol'EIL~ • 
+ ''" llUtLI \' ; Turin, IO - Le colonel Louis Freguglia 
+ «Ardito• du temps de guerre, soldat d~ 
. 1 ,\ 1 P E 1 U Ü f valeur et grand mutilé, vient de mourir. 
! ,\ HGENTIN.c\ •

1 

Ce magnifique combattant avait corn-• + mencé de bonne heure sa carrière à l'e-
t rlu li .< • xemple de son père et de son frhe Char-• N u ITS ! les. MMaille d'Or à la Valeur militaire 
~ ! en rem?ortant lui aussi une mt!daille ~ 
0 D • Cyrénaique. En 1915 il était en premim 
f A [\\Il AL (': s Es• ligne, il y r~sta jusqu'en _1918. Le Passo • I ' V • B uolo - mai 1q16 - Gontz - novembre 
• 1 • ·I ·t· 1· . . ! rnr6, le Montello - août 1918 sont au-
• ( c .1 1 -1 H ' ll\ l t' de lu ~il :-;0 11 + tP f'I ~ ...1•e't,~• 1 · ' • 
• •J ""''-''-"' g or1euses . 
• •. •. • . •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. • Ce fut lu_i, l'un des plus grands parmi 

les magnifiques cArditi> qui ayant é­
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té désigné, sur sa prop~e de~ande Il 
faire partie des bataillons d'assaut je­
ta le premier à ses hommes ce cri de­
vent célèbre « A Noi !>--A nous !

0 

Ce même cri qui plus tard devait f.­
tre la réponse à une demande héroi -
que: c A qui l'honneur ?- A nous ! 
L'honneur du combat et du danger. 
C'est ce même cri qui résonne encore 
sur les places d'Italie; ce cri que je jet­
te la foule des Chemises Noires, il est 
devenu la réponse quasi rituelle à l'or­
dre : c Salut au Duce !» 

~'--------------~ T \ 11 · F O'ABONNE'IENT 

T11rq11i<': Etranoer: 
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1 :l.11 13.50 1 an 22.-
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Service aceél 

14 Octobre 
En colnc;d~ 
l Brind11i,Ve-

21 Octobro ni&e. Tri••te 

28 Oc1obro 
ln Tr. Exp 
toute l'Eatope 

22 Octobre Dt>s Quaia de 
6 Xo\'t"ùlbre Gal11• à 10 b. 

p1éc1Se1 

24 bf'arPs 
3 Junrl4 
4 Juur11 

20 Ortobre 
à 17 h ..... a ~ o\'t'TIJbrc 

l 'i 0 1 t11\1re 
27 OctoLre à " hPUrN 

20 01·h·brE' à 18 hl'nfft 

12 Ortubre '''h Duce. dus au peintre Sironi. 
êtr cieux s'accomplit au fond de mon 
Q• e. Il me sembla qu'un vase empli par d': an!Jées et des années d'amertumc:s. 
llo.van~es, d'indigne misère et de déses­
qe1r dcbordait en moi, et que, soudai­
ta·mcnt, le vase était vide. Je me sen­
chis soulagé, allégé. Le martyr avait é-

Une troisième oeuvre, s'ajoute à l'ensem­
ble artistique de la Maison des Mutilés de 
Rome : la salle de « la Symphonie Hé­
roïque » lieu de réunion du Conseil Na­
tional de 1' Association. Là un immense ta­
bleau d(1 à Primo Conti et désormais cé-
1èbr(' nous montre lt" Duce, sur un splen­
dide cheval blanc. Cette oeuvre a déjà ga­
gné l'osst"ntiment de tous ceux qui l'ont 
admirée : elle a en face d'elle un triptique 
de Gaetano Previati, très connu déjà et 
largement apprécié : « La symphonie Hé­
roïque >. tableau auquel la salle doit son 
nom évocateur et magnifique. 

Sur l'initiative du ministère de la gnants des épreuves, y compris un vo­
Culture populaire italien et avec le con- yage en Italie pour le premier de cha­
cours du ministère de !'Education na- que cours. 
tionale et de l'Institut pour les rela - Ce nouvel orgar,isme tendant~ dévetc.p B .. nq.:az, Yana, Co11~ ta11 r z11 
tians culturelles avec l'étranger, a été per ~n ?e.s .a~pects les plus mtere~sa_nts 
constitué une Université radiophoni _ de 1 activ1te culturelle de la Radio lta-1 

1\ H! \ \'tl 
.\ t B \~O 
,\ B ll .\ ZJ .I 

IH 11i·1ohr,. 
:1 ! 0 1 ,,,,,rf' 
2 Oct obre 

t\ 17 bPUTf'll 

app' . sé 
1 

e a son supplice. J'avais expul-
teni e pantin qui avait gigoté si long -
lègls sous ma pauvre peau. Je pris al­
qe em~nt mon couvre-chef et une can­
quj et J~ me disposai à ouvrir la porte 
se . accède au jardin quand ma femmP 

Jeta brutalement devant moi. ' 
- Défense de quitter ces lieux ! 
lJ~ Ordre de me laisser libre ! 

trie d, gifle résonna sur ma joue.Elle ne 
heu eplut pas.Sans me départir de mon 
llal'jreuse tranquillité, j'empoignai Cé­
gue he Par les épaules, et, avec une vi­
%e ~ que, je n_'a_vais f'as encore utili­
qa a_ns 1 admm1stration de mon mé­
'iti~e, Je culbutai sur la table de la cui-

et sur le canard ma conjointe,peut 

DANS LE CAMP 
DE CONCENTRATION 

Budapest, 11 - De nombreux juifs ga­
liciens résidant à Kiswarda ont été trans­
portés au camp de concentration de Nu­
gykanizza. 

11 01·tobrP que italienne, nouvel organe pour la lie~ne. repré~n.te .une initiative très o-
diffusion de la langue et de la culture rigmale du mmistere de la Culture Po- " ' 1 {;,.1J,·i•z. Di·ii\'Ja 
italiennes à l'étranger. pulaire. , · 

11 11 111
• 

111 A~\ 
\1/-R\~O 

.rn111zr \ 
1 :l 1 k(ut~re .... 

• 17 heures 
26 O..iohrc 

L'Université radiophonique italienn.' Les cours de l'Université radiopho­
entreprend ainsi de coordonner et dedé- nique italienne commenceront le jour 
velopper les cours radiophoniques qui de l'inauguration de l'année académi­
déjà depuis 4 ans offrent aux audi - que italienne. 
teurs, non seulement de l'Europe,mai 
aussi de !'Amérique et de !'Asie, les 
notions de la langue italienne au moyen 
du dernier prodige de la science moder­
ne. 

Le nouvel organe de la culture radio­
phonique italienne est constitué par :i 
cours: un cours inférieur pour l'en -
seignement des bases de la langue, l 
cours moyen et 1 cours supérieur de 
littérature et culture italiennes. Les 
personnalités les plus remarquables ilu 
monde scientifique et artistique de l'I-

LES JUIFS INDESIRABLES 
EN COLOMBIE 

Bogota, II - Par une circulaire confi­
dentielle, le ministore des Affaires étran­
gères a invité les consuls de Colombie à 
refuser le visa du passeport aux Juifs. 

-Nous prions nos correspondants é -1 
ventuels de n'écrire que sur un seL1I 

côté de la feuille. j 

t '.\li R 1 DOfl LI 0 2 Nov.,mbre 

Eu 111ï1:t·rill'11!'1 ' 1·1 1111li1• :""" lrs ln\111 ·nx h:1t1·anx Ùl'S So«i~tés lt..lia et 
f ./11!''' 'li·i 1 ·~ti1111 ponr lt>s t1111(ps <)p ... ti11;1tio11s du 111011dr. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat italien 
HEIHTTlO\' DE 50 ° ,, sur IP pnrr11nrs fr1rn\i11in · italit' ll rlu port de débnr­

q111·nw111 ~ !" fr1111tierc et rie la frm11ière au port d'rm­
harqn1·111l'11t '1 tons !t•S )11\s.<ager> qui eutreprl'llOl'Ont 
u11 '"l"!!" tl'11l'1·r et retour par les pllqucbots de la 
C111111rn!!11ie • ADHL\ TIC.\•. 

E11 011U'l'. Pli,. d1·11t d'instituer anssi des b;Jlets 
1!irt'f'ls pour Paris et ];iudrcs, da Y1·ni5e, A des prix 
rres rétlnrts. 

Agence Générale d'Istanbul 
'-arap lskt•lt'Si 1:> 17, l'•l 

'l'é'éphone 41bi7-8·9, Aux bureaux de 
U H " 

\111111ha111', 1011lalr1 
Yoyages Natta Tél. 44914 

" W ·Lits " 44686 



.l - BEYOGLU 

Les résolutions dt1 congrès 
panarabe d•1 Caire 

La déno11ci atio11 de l<t 1)1"()­
messe U~tlfou1· f' l'~11·1·êt 'le 

l'jn1111ig1~a lio11 j LI i ,.e 
Tt:lles sont les principales conditions pour le rétabli:'.'>­

semcnt de l'a1n1tié entre le n1onde arab~ 
et l'Angleterre 

Le Caire, 1:1 • Le conArès pararabe du publics sont en grève. 
Caire a pris les décisions suivantes 

10) Révocation immédiate de la pro­

messe Balfour ; 
ao) Suspension de l'immigration jui· 

ve; 

UN GOUVERNEMEN1' ARABE 
CLANDJ:;::;ï lN 

Le Caire, , I( A.A.) - u V. 1v. lJ. com-
1J1u111que : 

Ju1;11srti Ja censure severe à. Io.quelle sonc 
30) abandon de tout projet de partaAe sou1n1:,e:, coure:, Jes nvuveue:,, 011 precena 

de la Palestine qui doit constituer un E· J<;I qu u11 souver11emc:nc 11tu1onru arüDe a 
C:Jl~ procu.tu1e Ja se1na111e aer1uere en ~a-

tat arabe unique ; 
40) Constitution d'un gouvernement a-

't::!>llt1e. LA::, revo,ces c1c:11ara1t:nc ae1a it:s 
cro1:, qud.tcs uu payl!J, aont un quarc seu-

ra.oe, p.rocJamarion <les e1ect1ons ei: con- ,ernenc rel!Jtera1c wus 'e conrroJe br1canru· 
cJus1on d un cra1ce avec J Ans1ece1Te sur Je qt.1e. Le sou-vt:r11t:cneuc nai1onaJ araoe ais-

mocteJe conclu par J .irak. ; 

50) Auu11sc1e Mênern.Je pour tous Jes de­

l1t:J politique~ ; 

60) L ·aa1IUss1on int6Arale et immédiate 

des presentes re:>0Jut1ons esc Ja cond1c1011 

~era1c "un co,ps 1ranc bien orsan1se e1 
Dien arme compcJnt e11v1ron 15.000 hOm­
n1es, et Jes .xraves non orsan1:,e:, as1ra11::nt 
de p1ace en place et de moment en mo· 
znenc, l!Jelon Je~ circonstances, de sorte 
qu /J n esr Suere poSl!Jll:Jle de donner Je Cnll-

pr1mord1aJe et nece.s:;wre pour 1 am1 t1~ en- rre exact aes revoit~s.Les i1.taoes auro.1enc 
cre Je monde arabe er: J Ang,eterre. l'auce 1n:,cru1e des camps d exercices en d1t1e­
de cecre tJdm1ss1on, Ja Jucce sera nien~ Te11tes parc1es du pays.Ues tribunaux spe­

sur tous Jes terrains, pobt1que et economz- c1aux aura1t!11C eie u1:,c1cue:; pour 1user ae:; 

1 
wcrures ad nauce c1an1son, ma1s s occupe-

que. 

70) Les présentes 
ra1errc egrue111enc des aucerf;;nd~ d o,-are c1-

résolutions seront vil. LJt::, conunumquel;i nac1orulux araoe:, 
conunun1quees à tous les souverains et aurrueni: ete d1:,cr1oue:l sous torme ae 1~u1J-

princes arabes, a l'A11a1ererre1 à Ja /"rance 

et A Ja ::;. D . N. ; 
Bo) Le (;onAri:s n'est pas dissoul;i. Une 

comm1ss1on co1nprenant les d6.Jegu~s des 
divers .t:.tars artwes concznuera a s1eger en 

Je:, voiances. 
Un 1a1c remarquer que dans toute cetie 

ettervt;~Cence, 11 ne :, agie pas a un com­
oat reJ1g1eux, maJs a une Jutce pol1t1que 
de Ja pdl'c aes Arabel!J naC1011aJ1stes. 11 t!!>i 

s1gnzc1carir a <;e su1et que les c11.reuens a-
permanence et suil'rB févolution de La s1- raves ont renonce au d1mancJ1e comme 
tuation. 1our ae repo!;i, de sorce que .aans rouce 1a 

.t'aJesc1ne araoe seuJemenc Je vendredi ebt 
LES VICTIMES 

cons1der~ comme ;our ae tere. r'iJTrour 
Jérusalem, 1 r (A.A.) - Une rencontre aans 1e pays, Jes cons1Rnes errust:s po.r 'tl 

s'est produite ,près de Beisan. li Y a eu 11 souvcrnernenc national sera1enc ooservee:l 
victimes. 1·ro1s Arabes blessés ont· été ar- rigoureust::ment. 1 ous les n1edec1ns arabes 
rStés par la po/Jce. Un aAent de police a- se seraient en&ages vo1ontruremeur ~ Mn­
rabe a été tué dans Ja v1e1/le ville de Hai- gner Jes blesses a cirre sracu1t. 
fa. Le haut commissaire a commué en pri· 
son à perpétuité la peine de mort pronon­
cée contre un ;uit condamné à mort pour 

L.l:.S RJ:.l'ir0R1 S 

Un publie 1na1ntenani de nouveaux dd-

avoir possédé des armes et des munirions. co.u~ re1aczcs au rentorcement pro1ece ces 

UN ATTENTAT 
CONTRE LE GOUVERNEUR 

croupes or1cann1ques en ~aJesCJne. t..es 
rentort:, doivent arr1 ver dans et eux ou 
trois semrunes à Jerusruem. 11 s aar: ae 

Un attentat a été diriM au1ourd'hui con- deux batruJIOns venant d t::aypte et ae 
tre Je aouverneur de /érusJ/em. L'auto deux qui arrivent de Malte. Un continue 
mobile du aouverneur accompagnée pa.1 a augmenter les e11t:ec1rs de la pouce en 
deux voitures blindées, longeait la. murai/- mettant en service d anciens aStnts. 

le de la vieille cité lorsque quatre bombes 

1

;, AU 1 Ol.<111:; lJI<l; A1' IVl r.JUl:; ::; H::; 1 
lurent lancées du sommet de l'enceinte. J!..'l'f'OIVURJ:..1:!. lJAJV::, LJ;f, ::,uu 
Deux bombes éclatèrent sans faire de vie- . 
limes. La police se lança aussitôt à la Londres, I 3 (A.A.) - Le « Da1Jy 1 ele-
poursuite des auteurs de l'nttentat. gr<.tpl1 > qui, aepu1-:, une ser1e rde JOUI':, Uc: · 

D'autre part on .---.rend que /es in~.ur- 1a pTtiCOr111;ie ae:s nie:-;ure:s p1us r1gourt:u~e~ 
A~ firent sauter deux puits près de Tel- contre Ja J-'aLestine, constate au1ourd hu1 
Aviv. 

• • 
Londres, ra - Le bilan de la journée 

J ettondrtn1ent con1piet de J aucor1re dan:, 

la J'üle:lt1ne du sud 1usqu a la tront1ere 

d l:!A,ypte. « L.a s1tuanon, dit ce 1ournal, 

d'hier, A part 15 Arabes tués au cours d' est plus délicate encore qu'il n est suppo· 
une attaque contre une colonie juive, s'é- sé &énéralemenc. Ce serait vain de vou­
lêve à 5 tués el 6 blessés. Le bureau de la 
Trésorerie de Rnmleh ayant été pillé, une 
amende collective de 300 Lstg a été impo­
sée à la population. 

Lors d'une attaque contre les planta­
tions au sud de Tel Aviv, quatre poJ;cier~ 
britanniques et un colon juil ont été bles­
S<!s. 

Une bombe a été lancée contre le G. Q. 
britannique à Naplouse. 

loir iermer les yeux devant Je coup qui a 

eté porté au prestige britannique. > 

Le correspondant de ce journal a1oute 

que depuis ,ao ans qu il est dans Je Pro-

che-Orient et en Palestine en particulier, 

;am.ais la situation n·avait été aussi gra­

ve. Sauf quelques villes comme Tibériade 

et Naplouse où il y a de fortes &arnisons 
A titre de représailles, 3r maisons ont britanniques, tout Je re:,te du pays est, de­

étlJ dynamitées par les An~lais dans une puis un mois, entre les mains des rebelles. 
localité •t :z.s dans une autre. Les troupes britanniques n'osent 

s'aventurer au delà de Haïfa. 

guère 

'La participation du Ducè 1 ;·A.:;~;t•q:i;·ia:·~:;Ji·;·•! 

tchè-

Le Reich compte 3.150 
citoyens de plus 
(Suite de la rère page) 

allemands plutôt qu'aux marchés 
~~:~ 11~:::.:~~i<~~~p,~:~~:, f ,R·1utAantDquye Ole. LraclliNum : 

pour l'a11':'l- i · ! ! qucs. 
. + + Berlin, II A.A.- La presse allemande 

Rome, 11 - Au cours de la reunion souligne Je fait que l'occupation du ter-
de la Commission suprême pour l'an- + + ritoire sudète vient d'être terminée. 
tarcie, qui s'est tenue au ministère des + ri•u.t se1·vit·t~ a l'l1t11nauilt~: • Le « Voelkischer Beobachtcr écrit : 
Corporations, sous la présidence du + IHl rec <i uc + « Depuis hier soir, la région sudète cn-
Duce, le ministre Lantini a présenté u~ + tièrc se trouve sous la protection de l'ar-
ne relation ample et documentée, en 2 ! inée allemande. Voici réalisée une ques-
volumes, et a illustré les conceptions + + • tion qui paraissait problémabque il y a 15 
fondamentales qui ont inspiré les ini - +· + 

• JOUr~. Les Allen1ands des Sudetcs sont 
tiatives prises au cours de l'an XVI du • 
Régime pour la réalisation de l'autar ! + 1entrés, après vmgt ans d'esclavage, dans 
cie. II a indiqué notamment le chiffre + + la liberté de la Grande-Allemagne. Par 
des autorisations pour les nouvelles + • cette occupation terminée, un nouveau 
installations à créer et celui des auto- • ! pays est incorporé au Reich, un pays 
risations qui ont été refusées. Enfin, il ! 4 

qui a été habité depuis longtemps par 
a commenté les conclusions à tirer de + + des Ailemands et qw restera pour tou-
la première période de réalisation des + + JOUrs un Joyau inséparable du l<eich. • 
plans d'autarcie. + + UNE MISE AV POINT 

Prenant la parole, le Duce a souligné • + Berlin, II (A.A.) - On communique de 
que l'activité et l'intervention des Cor- + source officieuse : 
porations dans l'autorisation des nou- + + On a relevé ici dans les milieux politi-
velles entreprises industrielles à crée1 + ! qucs qu'une partie de la presse anglaise 
n'a nullement justifié cette prétendue + cherche à gâcher le travail de la commis-
cristallisation des intérêts que d'aucuns + s1on internationale pour l'exécution des 
craignaient. + • accords de lVJ.unich en diffusant des affir-

Poursuivant son exposé, le ministre + • mations concernant de prétendues d1ffi-
Lantini a relevé que les plus grands in- + cuités au sem de cette commission à la 
vcstissements ont été destinés aux ini- ~ + suit<.: de prétendues r..:vendications alle-
tiatives autarciques; il a démontré Ja + mandes.Les questions en cause sont traités 
nécessité de l'unification des types,d~1 + ! 1 d 'une facon absolument obiective par tous 
la spécialisation des industries, de h. • • lesmemb~es de la commission.Les déléguts 
réglementation des brevets. En- ! + allemands évitent méticuleusement tout 
fin, il a parlé des accrois- + + ce qui pourrait rappeler les méthode' de 

sements le la production at - + RAD y 0 L 1 N • Vcrsmlles. Si une partie de la prdse an-
teints pour les métaux et le charbon ! glaise cherche à faire croire que l'Allcma-
s'arrêtant sur le problème des recher- + ! gne a formulé des revendicanons concer-
ches minières et de la distillation des + + nant la politique douani<re et monétaire 
huiles combustibles où on est arrivé à + tchèque, il faut relever que ces questions 
des solutions confrètes. + ,.,. 11 roi·c" l"s •IPnls + qui regardent l'avenir de la Tchecoslova-

La discussion s'est engagée sur les !+ , 11,i ,.,.11 r01·c•·nt i'Pstoma<~ ! quie ne sont pas la compétence de la com-
divers plans autarciques relatifs au blé, • <lllÎ 1·c11f()1 ci• lt~ l"Ol'l)S. • ini~sion. Les affirmations anglaises sur de 
aux céréales, à l'hwle, aux vins, à la ! 1 t 11<-s hon111ll'' ,ain~ f'l frn·h + p1".itendues difficultés dans la question de 
production de l'orge, des fruits, au pa- + 1 ('llilt·11t ~Pl'\"Ï<""f' la. dt1narcation dc:s fronoèrc.:s, sont faus-
trimoine zootechnique, à la production • ;\ la CÎ\'Îfi..,~Llitlll . • ses. Il tst à re1narquer que ces problèmes 
fourragère, à la pêche. Le Duce y est :\lttti11. midi 1·t soir. + pourront être entamés et étudiés <reule-
souvent intervenu, et, avec une promp- • uprèti chaque l'PJHlS + mtnt après l'occupauon co1nplt!te du tt:r-
te décision, a souligné les questions Ica + hrnssl'Z arec soi11 ros di nts. • ritoire sudète. 
plus importantes; il a ajouté des don- ••••••••••••••••••••••• •••• • LE COURS DE LA DEVISE EN PAYS 
nées précises, des chiffres et a cordon- 1 --- OCCUPE 
né les opinions pour en tirer des direc- EN SLOVAQUIE 
tives au sujet des buts futurs et du Bratislava, 11 (A.A.) - Le Conseil des 
programme qui doit être suivi inflexi· ministi\:s s'est réuni hier à 20 heures en 
blement en vue de parvenir à l'indépen­
dance économique de la nation, abstrac­
tion faite de tout autre facteur. 

Au cours de la discussion, qui a du­
ré quatre heures, on a constaté le dé­
veloppement atteint dans tous les do· 
maines de la production. 

La commission se réunira à nouveau 
le 13 novembre. 

A l'arrivée comme au départ, le Duce 
a été acclamé par la foule, massée rue 
Vittorio Veneto. 

La 

une première séance. 
Le Conseil a décidé que toujours l'un 

des membres du Cabinet slovaque assis­
tera aux séances du Conseil central des 
ministrt.:s à Prague. 

Pour les 1ninorités allc1nandes et hon­
groises des sections spéciales seront ~ta· 
blies qui se chargeront de veiller sur les 
int(rêts de ces deux groupements natio­
naux en Slovaquie. 

Le Conseil des ministI.,.::s slovaque se 
I réunira tous les lundis. 

co11st•·uct1on du 

Berlin. II (A.A.) - Le rapport de la 
couronne tchécoslovaque au mark fuant12 
pfennings pour une couronne, fut choisi, 
dt!clare-t-on dans les rntlit!UX officieux, 
pour donner à l'économie sudete une ba­
se saine au moment de son incorporation 
au Reich. Cela per1nettra, espèrt-t-011, d'é­
viter une élévation des prix, de mainte­
nir le pouvoir d'achat des salaires et de 
protéger les épar&nants contre la dévale· 
r1sation de son capital. On p<.:nse que de 
cette façon le rattachc:ment de 1 'économie 
sudète à celle de l'Allemagne pourra s'ef­
fectuer plus aisément. On se rappelle que 
les cours fixaient jusqu'à prl:stnt le prix 
de la couronne à huit pfenning 70. 

~---

La construction du pont Atatürk. - Agauche, en haut : Le montage de< superstructures sur un ponton à Ilot. - On voit 
une grue en train de poser un montant vertical. - Au milieu, Je « lancement :t de l'un des :14 Arands pontons qui ~upporte­

ront Je pont. - A droite : Je chantier de construction des pontons, à Balat. 
En bas , à Aauche : un coup d'oeil à la partie du pont du côté de Galata en construction. Le montage de la moitié du 

pont est achevé. - Un pieu Si&antesque est conduit à pied d'oeuvre.· A droite: Les travaux sur Je tablier supérieur du pont. 
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Le propriétaire du brevet No lbl:i<> 
obtenu e11 i urqu1e en Clate uu iu Vcto­
ure l~.:>4 et re1u.ur a un « proceue c:tans 
ou concernant 1'1mvr1me11e au terro­
prutis1ate> aesire ent1·er en re1at1ous a­
vec 1es melustnels uu pays pour J expw1-
tat.1ou ae son orevet, bU!t. par uceuce , 
so1L !Jar vente ent1ere. 

.l:'our plus amp1es 1·enseignements s'a­
dresser a ua1aia, t'eqcmue t'azar, As­
lan .ttan, J:'.lo .14, Jerne eLage. 

BREVET A CEDER 
-o-

Les propriétaires du brevet No 149~ 
outenu en i urqme en aate au 19 no­
veinure 1~~4 et re1at.11 «au pertect1on­
ne1neuL apporte a la iaor1ca.t1011 aes 
111u.sques auu-gaz ent1erement en gonl-
1ue.t ue~nrent euuer en re1at1ons avec 
les 1nuusLne1s au pays pour l explono.­
twn ue 1eur orevet w1t par llcence smt 
par veote enuere. 

.Pour plus amples renseignements 
s'adresser a üa1ar.a, l-'eqeruue Yazar, 
Aslan rtan, Nos. 1-3, beme etage. 

BREVET A CEDER 
-o-

Le propriétaire du brevet No 2332 
obtenu en Turquie en date du 26 no­
vembre 11137 et relatif a un <procédé 
pour 1mpermeab1llser ou tixer aes cou­
ches de wl permeaOJe ou laches,tels que 
sols sablonaeux et autres masses po­
reuses•, aeslt'e entrer en relations avec 
les mausLr1els du pays pour l'explo1-
tation de son brevet par licence. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser a Galata, Peqembe Pazar, 
Aslan Han, Nos. 1-3, 5ème étage. La ville de Bethléem a été occupée par 

les troupes britanniques mais /es services 
=""~~~=o-"""""~,,--~---~~~--=-~-...,,,...,,,,.....,·===-=--~·~~~~~~~~---~~~~~~~.....,,.~--=~~~~~~~~~~~~-,.-~~~~~~~ 
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LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman lracluit l'l talic11 

' pas dans mon cas. Il me semble que j'ai-
me assez Matteo pour être capable d'af­
fronter cette épreuve-là et même de plus 
grandes. 

c Ça c'est de l'amour » pensait Sophie 
avec une admiration mêlée d'incompré • 
hensive incrédulité. < Un amour pareil. je 
n'aurais jamais cru que ça existait.> Elle 
se taisait et son silence inquiétait Andrée , 
anxieuse d'assurer tous les détails de sa 
fortune inespérée 

- Et toi ? demanda-t-elle avec cet-
Désormais sClre de son fait, Andréa que incrédule. « Ou cette femme est une te timidité qui lui paraissait convenir aux 

cherchait à montrer par son air recon - sainte, pensa·t-cllc en observant Andréa, t'apports nouveaux qu'e~le nou~it avec sa 
naissant, modeste et confus que. satis - c ou c'est une crétine. J e lui propose de future bellc-sœur, et toi, Sophie, tu per­
faite et comblée au delà de sa plus folle se séparer de son amant, ni plus ni moins, mets que je t'appelle par ton nom? es-tu 
espérance, elle était sensible à sa fortune elle s'empresse de dire oui, et avec joie... vraiment contente de ma réponse ? Ou 
et même qu'elle s'en jugeait indigne. A sa place j'aurais fait un malheur !• I aurais-tu préféré qu'elle ffit différente ? 

- Oui. dit-elle en baissant les yeux, Mais elle se ressaisit.: il fallait cac~er son _ Moi ! répondit Sophie avec entrain 
je comprends pourquoi le bonheur de étonnement et favoriser au contrrure cet- et pétulante. Imagine-toi si je suis con­
Matteo dépend de moi. En un certain sens te abnégation - ou cette stupidité--d' An tente J Archicontente 1 J'ai toujours été 
je comprends aussi qu'il t'ait chargé de dréa. persundée que, malgré les apparences ron­
me parler, bien qu'il ei:lt vraiment pu le - Ne sois pas fâchée, dit-elle. Ta ré- traires, Marie-Louise et Matteo ftaient 
faire lui-même La seule chose que je ne ponse est tout à fait celle que j'espérais. faits l'un pour l'autre, ne serait-ce gue 
comp:enne, pas et qui, ~serai-je dire, me [Tu admettras simplement que je pouvais pour pouvoir tous les deux se chamail­
chagnne, c est que tu aies cru ou seule- craindre de ta part un beau non tout sec. ter et se poser en victimes. Je suis ravie, 
ment imaginé un instant que ma réponse Après tout, ce qui t'est demandé est une je te répète, c'est tout ce que j'espérais. 
pourrait être négative. grande épreuve, la plus grande épreuve A ces mots, Andréa qui venait d'allu 

Sophie n'avait jamais mis en doute que, qu'on puisse exiger de l'affection d'une mer une cigarette pâlit profondément. ar­
par promesses ou menaces, elle finirait femme. racha de ses lèvres sa cigarette à peine 
par amener Andréa à accepter une ruptu- And.réa, qui ne voyait pas trop en quoi commencée et se mit à l'écraser dans le 
re. Mais en la voyant acquiescer si vite à cette épreuve était si dure et qui consi- cendrier avec application. Ce faisant el­
cette dure proposition, bien mieux, lui dérait son mariage avec Matteo comme la le regardait devant elle d'un œil fixe, sur 
faire un reproche d'avoir douté de: son chose la plus souhaitable pour elle, fei la tapisserie verte presque noyée dans 
consentement, elle ne put se défendre, en gnit pourtant d'adhérer au discours de l'ombre, les arabesques entrer les unes 
dépit de ses prévisions optimistes, d'un Sophie. dans les autres d'un mouvement lent qui 
mouvement de stupeur profonde et pres- - Une &rande épreuve, c'est vrai.Mais peu à peu devenait circulaire. Le sang 

cela pourquoi? Parce qu'elle ne sait que 
fuyait ses joues, lui donnant une froide et fiait : « Tu me crois donc bien bête!> Au faire de son temps, pour s'amuser , pour 
vertigineuse sensation de chute. Elle a- même instant la tenture de la porte se me bafou€r ! > Comme un mendiant qui, 
vait aussi l'impression que le bout de sa souleva et Celina entra dans le salon, après avoir endossé pour quelques heu­
cigarctte entra1't dans le ccndr1·er comme portant le plateau à thé · · res un costume élégl'nt, retrouve avec un 
dans du beurre. Souda1·n elle ressenti't une I1nmob1'lc blottie dans son co1·n l•s ' ' .:. plaisir mêlé d'humiliation ses vieux ha-
brûlure, retira v1·vem•nt sa ma1·n et re - lèvres entr'ouvertes et un peu •~mblan 

' µ, - bits troués et larges, ainsi Andréa, une fois 
trouva du coup la réalité : le salon, la lam- tes, Andrés regardait par terre. Elle ne effondrée l'exaltation ambitieuse qui de-
pe, le divan, Soph1·e ass1·se à co't' d'elle. parut pas s'apercevo1·r de la pre'sen"e de 

t'. '" · puis la fuite de Marie-Louise n'avait ces-
- La seule chose dont je ne sois pas sa femme de chambre. Les paroles de So- sé de grandir en elle, retrouvait avec une 

sûre; prononça-t-elle avec effort, c'est que phie pénétraient lentement dans son es - amère satisfaction son vieux décourage · 
mon consentement puisse donner le bon- prit hébété et dolent et, à mesure qu'elle ment, sombre et commode: « Quelle il· 
heur à Matteo. les assimilait, il lui semblait qu'avec une lusion d'avoir cru que les choses pour-

Sophie haussa les épaules : égale lenteur tombaient une à une corn- raient enfin commencer à aller mieux 
- Le bonheur, peut-être pas. Mais qui me des feuilles mortes emportées par un pour moi ! Quelle illl,lsion de m'être fiée 

e:st heureux en ce monde? En tout cas il vent hivernal, les espéranct:s ambitieuses à Matteo. Jamais je n'aurais dO.; tout ce 
nous rend la paix. Et puis quelque chose qui ces derniers temps, et surtout depuis é · · · qui m'arrive est juste, je m r1tera1s pire.• 
de plus important encore que la paix : la fugue de Marie-Louise, avait.nt gt:rmé Immobile. elle appuyait son menton 
l'argent. dans son cœur. «C'était donc cela,» pcn- contre le cou, qu'elle avait fort, en Appa· 

- Comment l'argent ? Tu ne veux pas sait-elle, «Qu'elle était venue rne propo- rence absorbée dans la contemplation de 
dire que Matteo dépend de Marie-Louise? ser. Renoncer à Matteo pour qu'il ne la broche piquée à son corsage, en réalité 

Sophie qui, dès les premiers temps du perde pas la fortune de sa fem1ne. Et moi, mesurant et remesurant sans fin, avec é­
mariage de son frère, n'avait jamais ca- au lieu de me marier et de devrnir mar- pouvante, la profondeur et les ténèbres 
ché à personne les raisons d'intérêt qui a- quise ,il faudra que je cherche un autre du vide que les révélation~ de Sophie a­
vaient déterminé Matteo à p1-endre fem- amant pour m'entretenir: et après celui- vaient ouvert tout à coup là où un instant 
me (elle se plaisait même à les avouer a- là un autre encore, et toujours ainsi jus - plus tôt se dressait de précises et magni­
vec un cynique dédain), se mit à rire : qu'à la fin de mes jours.» Matteo lui a· tiques espérances. Les coins de sa bou -

- C'est bien ce que je veux dire, au'. vait menti . A la ~aine redoublée qu'elle che tombaient, prolongés par deux rides 
contraire. C'est la triste vérité. Nous dé- éprouvait contre lui - un menteur ! un qui encadraient son menton; la cigarette 
pendons tous de Marie-Louise, elle sou- menteur et un pauvre ! - s'ajoutait une qu'elle avait rallumée pendait. collée ~ sa 
tient toute la famille; c'est elle qui me rancune féroce contre Sophie, comme si lèvre inférieure et visiblement tremblait: 
dotera quand je me marierai; entre Mat · cette fille a~~it consciemment et mécham- parfois, de ses jambes replil'es, montait un 
teo et moi, à bien nous secouet', on ne fe- m~nt favons~ ses fo~~s espl'.:ances, al~r~ grand froid qui envahissait tout son corps. 
rait pas tomber un centime. S'il en était qu sui .contraC1re sa.d':'1s1te ava1dt. tollut tire Quelques instants s'écoulèrent. puis ell~ 
autrement, ajouta-t-elle avec imprudC:n- au. c air. « ette 1 iote», se tt-e e . sou- perçut un bruit de paroles dont te sens lut 
ce, t'imagines-tu que j'aurais pris la cho- da1n avec rage, .-cette femme empo1son- é h 't Alors elle leva les yeux et vit 

t · · t h · · tutoie l c appai · se tant à cœur ? nan e qui vien c ez m?1• qui me ' Sophie debout en train d'aider la femme 
Elle eut un geste expressif qui signi - l qui fait la familière, qui bavarde, et tout de chambre à servir le tM. 


